
ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois /mots

Franco domicilo . . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 52.— 26.— 13.— 4.50
Prix réduit ponr certains pava, «'informer aa bureau da journal.
Abonnent, prit à la poste 30 c en sot. Chang. d'adresse 50 c

Administration : mo du Temple-Neuf I.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c la ligne corps 7 (prix minim. (f une annonce 75 c).

Mortuaires 30 c Tardiis 50 c Réclames 75 c, minim. 3.75.
Suisse, 14 c le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 13 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
Régie extra-canton. : Annonces-Suisses S. A, Bienne et racenrs.

AVIS OFFICIELS
- STI VILLE

||P NEUGMTEL

Permis île construction
Domande de Monsieur F.

WEBER de construire une vé-
randa au sud de son immeuble,
Bellevaux 14

Les plans sont déposés au
bnreau du Servioe des bâti-
ments. Hôtel municipal, jus-
qu'au 19 avril 1928.

Police des constructions.

111100 COMMUNE

jjjp BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Bevaix offre
a vendre, par voie de soumis-
sion, leg bols de service exploi-
tés dans ses forêts, soit :

1er lot, comprenant les div. t,
I et 41: 425 m3 environ ;

2me lot. comprenant les div.
27. 29 et 44 : 300 m3 environ, de
sciages et charpentes.

Pour visiter les lots, s'adres-
ger an garde forestier M. Eugè-
ne Tinembart, à Bevaix.

Les soumissions sont à faire
parvenir au Bureau communal
jusqu'au 30 courant.

Bevaix. le 10 avril 1928.
F 809 N Conseil communal

j |§|SH COMMUNE

jj  |J BEVAÏX

VENTE DE BOIS
DEJFEU

-'¦' ÎÎ6 samedi 14 courant, la Conu.
muno de Bevaix vendra par en-
chères publiques les bois de feu
suivants, situés dans les divi-
sions 27 et 29 de ses forêts :

226 stères de sapin
46 stères de hêtre

1375 fagots
Rendez-vous des miseurs à 8

heures an 1er tournant du che-
min de la montagne.

Bevaix. le 10 avril 1928.
P 908 N Conseil communal

IMMEUBLES
VENTES ET ACH ATS

.¦

Pour cause de départ, à ven-
dre à Neuchâtel. dans quartier
a l'Est de la Gare (tram de la
Coudre) une

très jolie petite
propriété

eolt villa de construction soi-
gnée en parfait état d'entretien
avec tou t le confort modern e ;
neuf chambres, bain , buanderie,
chauffage central. Jardin avec
arbres fruitiers et pavillon. —
Prix très modéré.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1. Nenchfltel.

3Ls& Coudre
Petite propriété con-

tenant deux apparte-
ments de trois cham-
bres avec cuisine, jar-
din, est a vendre, pour
tout de suite ou époque
a convenir. Situation
favorable. — S'adresser
Etude des notaires Pe-
titpierre et Hotz.

Itolirai
neuves et d'occasion

Mach nés à louer
Appareils à reproduire

Pap iers carbone
rubans

Papeterie H. Bissât
5 faubourg Hôpital .

Sîefle-car
A vendre side-car «Indian »,

en p arfai t  état de marche , lu-
mière électrique aveo batterie
Oerlikon neuve, claxon , très bas
prix. Henri Fréy, concierge,
Paro 119. la Chaux-de-Fou ds.
Téléphone 117. 

A VENDRE
pour cause de départ : canapé,
fauteuils, chaises, chaise-longue,
chaises de bureau, lit. lit an-
glais, lavabos, tables, glace. —
Prix avantageux. — S'adresser
Beaux-Arts 24, rez-de-chaussée.

A vendre un

potager
brûlant tous combustibles, trois
trous, bouillote, en parfait état.
Prix très avantageux. Beaux-
Arts 24. rez-de-chaussée. c.o.

TmW PIANO ¦ -¦«
A vendre un piano, en parfait

état, Schmidt-Flohr. S'adresser
chez A. Lu tz fils. Croix-du-
Marcbé. 

Pour cause double emploi, à
vendre

moto Condor
sport , 350 cmc. modèle 1927 (Pa-
ris-Nice), avec éclairage et
claxon Bosch. 15 Watts, ayant
roulé 4000 km. Payement à ter-
me sur demande. S'adresser à
O. Krieg, M61e 10, Neuehàtel.

Manteau soie
noire, taille moyenne, état de
neuf , entièrement doublé, à ven-
dre moitié prix. Jaquette fan.
taisie. costume gabardine beige,
très bon marché.

Demander l'adresse du No fi04
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour les parquets 

Grafitol 
excellent produit —: 

—- Zimmermann S. A.

A VENDRE
gros plots chêne vieux pressoir
3 m3, une vis pressoir avec ac-
cessoires, parfait état, diamètre
150 mm., treuil engrenage, une
tine, gerle chêne. 400 litres. —
Case 158O0. Blonay. JH 35283 L

A vendre

quatre porcs
de 3 mois *A, ainsi qu 'une jeune
vache p ortante du 2me veau,
chez Emile Hauert . Cornaux.

Porcs
A vendre un beau choix de

porcs de 35 à 40 kg. Adresse :
F. Imhof . Montmollin , Tél. 196.

A vendre

couvées le race
pure Italienne Perdrix. A. Ros-
selet , Fahys 173.

Deux porcs
pour finir d'engraisser, sont à
vendre, chez Adolphe Ryser,
Chaumont.

Bon cheval
hors d'âge, à vendre, ohez Cons-
tant Buret, Salnt-Blaise. 

A vendre ou à échanger con-
tre du bétail bovin un

cheval
à choix sur deux. S'adresser à
M. Adrien Matthey, Bémont, la
Brévine. Téléphone 333.
Le Cirage des Rois
B| *_

=̂r 1 W
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Ue Roi des Cirages

A VENDRE
faute d'emploi : un lit complet,
en bon état, un petit lit fer
pour enfants,  une poussette de
sport et une dite avec corbeille,
un potager à gaz avec four «Le
Rêve», un fourneau plaqué, un
vélo de dame.

Demander l'adresse du No 607
au bureau de la Feuille d'Avis.

J. TROXLER
Seyon - Moulins 10

Transformations. Tein-
tures. Chapeaux neufs.

Prix modérés
Chapeaux d'enfants

m—-—__——tmw— *—wmemmm——mm—

Motogodille
marque « Tip-Top », _ %  HP,
très bien conservée, marche im-
peccable, à vendre tout de suite
faute d'emploi. S'adresser à J.
Weiss, commerce de meubles, à
Morat. 

A vendre

Siiil / HP.
grand sport spécial 192G, parfait
état. — Ecrire case Stand 16857,
Genève. P 74763 X

A céder, faute d'emploi,

Hoover. 220 volts, n'ayant ja-
mais été utilisé.

Occasion exceptionnelle.
S'adresser à E. Thiébaud, les

Péreuses, Colombier.
A vendre

poussette moderne
ayant été peu employée, en très
bon état ; prix : 70 fr. Ecrire
sous B. C. 608 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On offre à vendre un

mobilier de salon
(ancien), bien conservé.

Demander l'adresse du No 606
HU  h n r i 'j i n  .Ir lu P i ' i i i l l r -  d 'Avis.

A vendre un lot de

dix-huit chaises
HENRI II, noyer ciré, petit mo-
dèle. Adresser offres sous chif-
fres P 912 N Publicitas Neuchâ-
teL P 912 N" CORCELLES

A vendre une truie aveo ses
six petits et trois porcs de 4 *A
mois.

Même adresse, à louer un
beau grand local. — Sauser,
cordonnier. Coreelles.

A vendre un vagon de

bon fumier
S'adresser à Henri Bovet, aux

Grands Champs, sur Travers.
MOTO CONDOR

250 cm3, modèle 1923, en parfait
état de marche et d'entretien ,
taxe d'assurance 1928 payée, à
vendre à des conditions excep-
tionnelles, ou à échanger contre

UN PIANO
Georges Presset, Parcs 48.

Neuchâtel- 

Automobiles
A vendre :

une camionnette « Spa »
charge 80-0 kg., avec carrosserie ,
six places, mach ine  revisée et
très bien équipée,

une grand sport
trois places, moteur Chapuis &

' Dornier. forte grimrirrse, état
de neuf .

une camionnette « Fiat »
S très bon état, chfrge 600 kg.

Ces machines Bont vendues à
dea prix très intéressants.

Achat — Verte — Ecnp .nge
H. PELLATON. COUViST

Laifaries-
épiceries

à remettre à Genève, sur bons
passages, de 3000 à 10,000 fr. —
Ecrire sous chiffres A 74688 X
Publicitas. Gei'ève. 

Antiquité
A vendre, armoire deux corps,

quatre portes, noyer massif ,
chez Otto Hildenbr iind , Saint-
Biaise. Revendeurs  s'abstenir.

6 modèles de
divans turcs ,

depuis Fr. 40
en magasin

J. PERRÎ RAZ
tapissier

Faubourg Hôpital 11
Téléphone 99

Plantons
salade?, laitues, forts plantons
repiqués à 2 fr. le cent. Expé-
ditions contre remboursement.
E. Coste, Grand Ruau, Serrières.
Téléphone "24. ¦ .

A VENDRE
un feuil let  145X85, quatre chai-
ses bois dur . un réchaud à gaz,
deux feux , état de neuf , un tœf-
flet . nne grande poêle. S'adres-
ser Deurres 4, rez-de-chaussée,
à gauche. Serrières.

Demandes à acheter
On cherche à acheter

vitrines de magasin
si possible avec corps de tiroirs.
Adresser offres avec dimensions
sous chiffres A. H. 619 au bu-
rcau (le la Feuille d'Avis.

On d e m a n d e  a .neheter d'occa,
sion un

pupitre
américain

S'adresser à Ami TOTJCHOM,
Geneveys s/Coflrane.

Pour seiour d' util , pension , institut
A vendre aux Hauts-Geneveys,

dans magnifique situation.

jolie propriété
avec petit rural

Villa de dix chambres, véran-
da, bain, buanderie, nombreuses
dépendances et maison de fer-
me. Jardin et terre de culture
14.000 m».

Prix très avantageux.
S'adresser à 1'Ageijce .Roman-.

de, vente d'Immeubles. Place
Purry 1. Neuchâtel

A VENDRE
A vendre faute d'emploi belle

ARMOIRE ANTIQUE
k deux portes (rayons d'un cô-
té) , une grande Bible de 1823,
un potager à gaz, le tout en
parfait état et à bas prix.

Demander l'adresse du No 551
an burea u de la Fenille d'Avis.

A vendre
20 à 30 plaques de phonographe
à saphir. Mme Delay. Côte 90.

Pour n'importe
quelle réparation de vos

pendules, réveils et bijoute-
rie, adressez - vous en toute

conf iance à

E.-A. Monnier-Humbert
Place des Halles 11

On se rend à domicile. Prix modérés

mmmj *____mmmm_______mttmm_m__
Asperges Srîto
au plus bas

prix
du jour

H. Longchamp-Bonnot
Place Purry 3

Téléphone 597

<xx>oo<x>oooooo<xx>oooo

j Paul LUSCHER |
ô Rue du Château Q

| NEUCHATEL |
g ooo <?

S Immense choix en S

| dentelles X
| garnitures-boucles S
| boutons, fleurs x
| perles, ceintures |
A Marchandise de toute A
X première qual ité $
S Prix modérés <s
oooooooooooooooooooo

Entreprise de couvertures
en bâtiments

S. LeuenHer ger
i Grand'Rue -14-

Téléphone 14.18

Réparations et trans-
f ormations de toitures, I
montage et crépissage

de cheminées
j Travail soigné Prix modérés

ENCHÈRES 

Enchères publiques de bétail et
matériel agricole

au Graîteret sur Lisnières
M. Samuel Portner. au Gratteret sur Lignières, fera vendre

par voie d'enchères publiques, pour cause de fin de bail , le ven-
dredi 13 avril 1928, dès 9 heures, le bétail et matériel agricole ci-
après :

Bétail : Denx jumen t s  de 5 et 13 ans ; six va-
ches fraîches ct portantes ; deux génisses portan-
tes ; trois génisses et quatre bœufs de 1 à 3 ans ;
un veau-génisse de 5 mois ; six poules.

MATÉRIEL : deux grands chars à pontet nn petit, trois chars
à échelles, un camion à un et deux chevaux, nn break avec flè-
che et l imonière ,  une  voiture , un traîneau ,  une  glisse , une bosse
et une pompe à purin , une faucheuse, une faneuse , une râtcleuse,
une  brouette à herbe et une  à fumier,  une charrue Brabant. trois
herses dont une à prairie , un buttoir. une niocheu e. un battoir ,
une seccuLUse , un van, un trieur, un concasscur . un hache-paille .
un coune-rneines. un broyeur à pommes de terre, une  meule à
aiguiser , un établi de menuisier, doux harnais de voiture , quatre
harnais de travail, grelottières, couvertures de chevaux en laine.
Imperméable et toile , deux colliers pour bœufs, un joug, un filet
à porc, clochettes pour vaches, une bascule décimale, un cric,
chaînes, scies, haches, une grande cuve, un trébuchet et un tronc
k bâcher , une écréircn e Alpha-Laval, une  benrrière. seille^ , ba-
quets, à lait, une chaudière , une  longue échelle, palonnier s.  faux ,
fourr-hes. râteaux, cinq cents liens de paille et t—-is cents kilos
de blé.

D^s lits, tables et d'autres obj ets dont  on supprime le détail .
Condit ions de vente : Escompte 2 % au comptant  pour les

échntes supérieures à Fr. 50.— on terme de paiement : 1er octobre
192S. m oy e n n a n t  cau t ions  solvables.

Neuchâtel . le 22 mars 1928.
. , Le Qrcfiler du Tribunal n : Ed NIKLAUS.

*>ma t 4_ \WÈÈ_t-_- tf§ ^ n lllla #?£*

I Isn \ VsBg r ecommandées I

| Bas coton fin nuances *£%___ -.»S S
jj DUS |[1 U LCOSSO pied renlorcé, belle ' "g 45 l\

! qualité , gris la paire ¦*¦

I Bas fil d'Ecosse avec t  ̂|M 1
U jolies nuances mode , la paire 2.25 1.95 M- |.

|;j OSS Til d tCOSSO pieds renforcés . ' «£50 fl
: teintes mode . . la paire 2.85 2.75 & j j
1 Rat! fil ri'FpnCCP qualites ravissan- |
:| Ddô 1.3 U LLUbh C tes, renlorc , talon «330 [j
f haut , toutes teintes mode , la p. 4.30 3.75 " |i

Bas soie végétale rSTnE; fl ?5 S
teintes nouvelles la paire ¦*• j

oas soie artificielle pieds renior - ___ &<> Il
I ! ces, diver.-es nuances, la paire 2.î>5 <®

1 Bas fil et so!e Bemberg ;s* I
reconnue solide , pieds renlorcés, belles ^fl .75 i ]
nuances mode . . . .  la paire 5.SO ^**: Ij

I JtEii outre :
j ::j II vient d'arriver nn

1 SGIJNH JME MA®
! dans le» q u a l i t é s  les MEILLEURES

H qui  ex i s t en t  avec de pet i tes  l âches presque \
I i n vi s i b l e s  i \

1 Bas s oie Bemberg pieds
renfor CéS, *$5

\ j loutes teintes mode . . la paire 3.50 ™

\ 938 îl! î! LGOS SS maïlles fines, «»50
nuances mode, . . . .  la paire 3.05 *•

j 3du lit  Cl uUib ravissantes nuances /fl ̂ 5
mode , qualité choisie 5.75 4.05 ^*

Soldes et occasions - Menchâtel j

l|| Quelle bicyclette choisir ?
Hj  Portez votre choix sur la

I CONDOR1
la marque qui ne f aillit pas à sa réputation

Succursale de vente Place de l'Hôtel de Ville

! A. DONZELOT, Neuchâtel [1
EXPOSITION AU MAGASIN

SJit@Pf M m d© ménage
«s&z—JBL---, Batteries de cuisine complètes

"fj^̂ ^̂ ^  ̂ Potagers à bois « Phlox »

l ĤH pola88is â flaz *-uie ° et m̂
'__***ei_ŵ __f m f̂ ¦ Tous nos articles sont de Ir» qual i té

jL-- et nos prix très avantageux. T. E. H. & J.
VOIR NOS ETALAGES

VISITER NOS MAGASINS AVANT DE FAIRE VOS ACHATS
QUINCAILLERIE

LOERSCH & SCHNEEBERGER ?£™f?«Et

liF BOUCHERIE -CHARCUTERIE ^Ifl I
Fiancés i

Vons serez bien inspiré;- g
en faisant vos achats h

d'articles de ménage I]
au magasin |vj

François BECK1
Peseux

Articles de qualité à des I
prix modérés

T. E. N. J. 5 % Téléph. 207 I
• gggjjgg ŵggBgggggwggg

uYuLJj b

la merveilleuse
marque suisse

Demandez le catalogue avec
nos nouveaux |

Prix réduits
Agence : ¦

F Margot & Bornant! S. A i
Temple Neuf 6

Pharmaci -droguerie |
F. TRIPET
Seyon 4 • Neuchâiel I

Contre
la toux des enfants ;

| le Siro p Pec toral
spécial est apprécié (j

des mamans |
Prix du flacon Fr.1.30 [ |««¦11^̂ ^nm î̂ aS I

MESDAMES !
Combinaison

jersey soie
premier choix depuis

[ 3.50 net
chez

Guye - Prêtre
St-Honoré Numa Droz

¦ riche en vitamines et en sels nutritifs, voilà la
base de la nourriture des enfants  sains, beaux,

forts et résistants.
' En vente partout Prix : Fr 1.80

Tapis persans
Venez visiter le nouveau choix de tapis au magasin

PAUL KUGHLÉ
Vous y trouverez le tapis qui embellira et rendra

con ortable voti e intérieur

L'amour est beau, mais je déclare \w_ -̂i~té£Ê_\.  ̂ SpŜ

Et qu'il nous faut  de bons cigares, !»IÉÊl> ' \_Ŵ J __ \
| Des «Bouts du Tigre» entre les dents. K_S___W-*Ŵ*-̂ Si m

* S. A. Emil Ciger , Fabr, de Cig., Goniensctiwil (Arg.) W\ ^M " " '_ ,j*4£i

A vendre
un secrétaire-commode Louis XV, antique, une commo-de empire,
une table Henri II, deux secrétaires, une psyché, une STando
fflace , une coiffeuse, une chaise d'enfant , une poussette, une pous-
sette de chambre, une étagère, un cuéridon , deux fauteuils, quatre
chaises de salon , ainsi que lits, lavabos , tables de nuit, chaises,
tables et buffets. — Tous ces meubles sont d'occasion mais en
parfait état.

AU BUCHERON
M. Revenu - Paul Evard & C°, successeurs

ECLUSE 20

' ' ' ' ' . 
¦ — ¦ ... ¦ i i.. - .. i ¦ i . | - | | M^MMW

fTGI\l\ISChemises. . dep. 8.75
Pantalons . » 16.50
Ceintures. . > 1.50
Chaussettes D 1.45
Balles depuis 14.50 la doux.

Agence exclusive
des balles oDunlop » et «Spalding»
Raquettes de toutes

marques depu ¦ Fr. 10,«
et tous accessoires

CASAM - SPORT
Neuchâtel

_____________ t____________________________ m______________M__mmt _______________________________________________________________________m

Les deux crèmes avec leurs ouore-boîtes
ultra-pratiques



AVIS
39* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être îecora.
pâmée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie

D»** pour les annonces avec
offres sons Initiales et chiffres.
11 est Inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
vas autorisée à les Indiquer ; Il
fant répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser les let-
tres an bnrean dn tournai snr
l'enveloppe (affranchie) les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchfttel

LOGEMENTS
Beau logement de cinq cham.

bres, balcon, et dépendances,
ne Pourtalès. S'adresser Etude
G. Etter. notaire. 

-. louer aes le a* mai ou epo-
«ue à convenir,

bel appartement
4e olnq ohambres et dépendan-
ces. Orangerie 2. 2ine.

Près de la «rare,

appartement
de qnatre ohambres, as soleil.
ponr le 24 jnin.

Demander l'adresse da No 610
an bnrean de la Fenille d'Avis.

Beau rez-de-chaussée de six
Éïbres et dépendances, rne

7 8. chauffage central, s
r ponr le U Juin. S'adresser
le O. Etter, notaire.

24 juin
A loner, logement de trois

«Chambres, cuisine, oave, cham-
bre haute et galetas. — S'adres-
ser à Eug. Rodde. Ecluse 76.

A. louer pour le 24 juin
tut

bel appartement
6e sept c h a m b r e » ,
chambre de bonnes,
confort moderne, gara-
ge. — S'adresser chez le
Dr Kretzschmar, Pro-
menade-Noire 3.

AUVEUNIEB
A louer grand logement de

qnatre ohambres, cuisine, dé-
pendances, chez S. Vnarnos,
Anvernler No 2. eu».

A loner pour le 24 jnin, Tem-
ple-Neuf 16, nn appartement de
elnq ohambres. ouisine ei dé-
pendances. S'adresser a O. Ba-
jalllard. Trésor 7. c. o.

A loner ponr le 24 jnin, près
le ls gare, nn Joli

APPARTEMENT
trois chambres et dépendances.
B'adresser Avenue dn 1er Mars
No 8. 2roe.

A loner e.o.

LOGEMENT
de trois chambres, Gibraltar 8.
S'adresser Beaux-Arts 28. 2me»

AUVEBNIEB
Denx pignons de trois pièces,

asile de bains, vne superbe, mai-
son moderne, prix modéré, à
loner tont de suite on date à

Ë 
avenir Faire offres a Bedard.
np. Cormondrèche. e_o.

Séjour d'été
A loner (éventuellement à

rendre).
à Chaumont

4 10 minutes dn funiculaire,
¦tenant du Val-de-Ruz, un con-
fortable ehalet de hnlt cham-
bres et grandes dépendances. —
S'adresser à l'Etude Clerc, rue
dn Musée 4, Nenchfttel.

Séjour d'été
'£_ louer à la Boroarderle denx

logements de deux et dix pièces,
dépendances, avec jardin. S'a-
dresser & MM. WAVRE. notai-
res. Palais Bougemont, Neuchfi-

Appartement soigné
A loner dans villa ft l'ouest de
la ville, pour le 24 septembre
on date plus rapprochée, six
chambres et dépendances,
chambre de bains, chauffage
Central, jardin. Quartier tran-
quille, tram. S'adresser Etude
WAVRE. notaires. Palais Bou-
gemont 

Trois chambres et dépendan-
ces, et denx chambres et dépen-
dances, rue dn Château 2. S'a-
dresser Etude O. Etter. notaire.

CORMONDRÈCHE
A louer ponr le 80 jnin, un

logement de trois chambres, cui-
sine et dépendances, part de
Jardin.

Pour époque ft convenir : un
logement de deux chambres et
cuisine.

S'adresser pfttl sserle Prêtre,
Avenue Beauregard 2, Cormon-
drèche.

A loner dès maintenant on
pour époque ft convenir loge-
ment de qnatre pièces, cuisine
et dépendances, aveo jardin, ft
famille soigneuse, ft

Trois-Rods
a/BODDRY

S'adresser ft M Christen, ft
Trols-Bods on à MM. Wavre,
notaires. & Nenchfttel.

A LOUER
deux appartements meublés, in-
dépendants, gaz et électricité ;

nn petit de deux pièces, cuisi-
ne, et dépendances ;

un autre composé de trois ou
qnatre pièces, éventuellement
six pièces, chambre de bain.

S'adresser Plan Perret 2.
A louer pour le 15 avril, joli

petit appartement
de trois pièces et dépendances.
Bien situé au centre de la ville.

Demander l'adresse du No 616
au hnreBu de la Feuille d'Avis.

Pour le 24 juin
A louer à personnes tranquil-

les, logement de deux chambres
et dépendanoes. S'adresser Ro-
cher 4. Sme. ê o.

Peseux
A louer pour le 24 .tuln appar-

tement de trois nièces et toutes
dépendances. Soleil. Part de
iardin. S'adresser Ohapelle 20,
1er étage.

Violon
Bonnes leçons par ancienne

élève de M. G. Pantillon, pro-
fesseur. Prix modéré. Mme A
Delny. Moulins 2 a. 1er.

Père de famille ayant posi-
tion stable, se trouvant momen.
tanément dans la gêne, demande
à emprunter la somme de

500 francs
remboursable selon entente aveo
intérêts. Faire offres sous chif-
fres P. F. 613 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Honorable famille de Fleurier
prendrait

en pension
jeunes garçons ou filles, dési-
rant apprendre la langue fran-
çaise ; école secondaire. Prix de
pension modeste. S'adresser par
écrit sous G. H. 616 au bureau
Aa ls Fouille,,d'Avis.

Personne se recommande pour

remplacements
(journées ou henres) dans mé-
nages. S'adresser à Mme Junod,
Place dos Halles 8.
emmm_rnmwaem_mmatmmmammiWM ww ¦ m

PERDUS
Objets trouvés

à réclamer au posto de police.
Une plnme réservoir.
Un portemonnale.
Une montre de dame
Une montre-braoelet.
Une trousse d'outils-

S

AVIS MÉDICAUX

D' V. IICIIE
de retour

NEZ-GORGE -OREILLES

Dr Vuarraz
de retour

Clinique faubourg de l'Hôpital 6

f

*

A louer, pour lo 24 juin, un
lotremont du dr.ii: . r! . . : "'bres et
cuisine, Temple-Neuf 1S. —S 'a-
dresser ft G. BataUfardi. Trésor,
No 7. e. o.

CHAMBRES
Chambre meublée, indépen-

dante, à louer. Grand'Rue 14,
2me, entrée Chavannes. 

A louer rue Pourtalès H, 1er
étage, belle

ctiambre non inHft
complètement indépendante.

Chambre et pension
complète ou partielle. Mme G.
Vaucher, rne Saint-Maurice 12,
3me étage.

A loner

superbe chambre
meublée, intérieur et servioe
soignés. Faubourg de l'Hôpital
No 16, 2me.

Magasin
ft louer pour le 24 Juin 1928 ou
époque ft oonvenir, situé rue dn
Seyon. S'adresser Etude des no-
talres DUBIED, Mole 10.

A loner au Vignoble (Béro-
che)

locaux
pour fabrique, avec force hy-
draulique.

Demander l'adresse du No 582
au bureau de la Feuille d'Avis.

Mail, ft louer dès maintenant
ou pour époque ft convenir un
grand local aveo faculté d'uti-
liser la vole du chemin de fer.
Etude Petitpierre & Hotz.

A loner ponr le 24 Jnin
1088, ft des conditions
avantageuses, d e u x
beaux magasins conti-
ens arec logement, pour
tons genres de commer-
ce. S'adresser Etude de
MM. DUBIED, notaires,
Môle 10.

Demandes à louer
Garde-malade demande ft

louer
chambre meublée

au soleil et ehauffable. ft partir
du 20 avril. Adresser offres par
écrit sons chiffres A Z. 609
au burpRU de la Feuille d'Avis.

Chanmont
On cherche ft louer, pour l'été,

chalet ou appartement menblé.
Adresser offres et conditions
Etude des notaires Petitpierre
ft Hotz.

OFFRES
Jeune fllle de 22 ans. bien au

courant des travaux de ména-
ge, cherche

PLAOE D'AIDE
pour deux ou trois mois. Mlle
Marie Pfister, Hôtel dn Soleil,
Nenchfltel. '_ t

Jeune fille de 16 ans

cherche place
dans une maison privée auprès
de deux on trois enfa nts, on
oomme aide de la' maltresse de
maison, ft Neuch&tel ou envi-
rons. Entrée : début mai. Vie de
famille désirée. S'adresser ft fa-
mille Mader, Aeckenmatt près
Mittelhgnsern (Berne). 

Suissesse allemande
de bonne famille, désirant se
perfectionner dans la langue
française, cherche place facile
dans bonne maison particulière
pour le service des chambres ou
comme aide, éventuellement
ponr s'occuper des enfants. Pré-
tentions modestes. Vie de fa-
mille désirée. Adresser offres
écrites sous F. B. 620 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
forte et robuste cherche place
de bonne ft tont faire, dans fa-
mille française, pour apprendre
la langue ; vie de famille pré-
férée ft forts gages. S'adresser
ft Mme Loosli. Monruz. 

Jeune fllle de la Suisse alle-
mande cherche place de

VOLONTAIRE
dans famille, si possible auprès
d'eufants où elle anralt l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille exigée. —
Faire offres à M. A. Peyer chez
M. Calame. Bêle. 

Jeunes filles
Deux sœurs, 16 et 17 ans, oher-

oheut places, l'aînée pour aider
au ménage et au magasin, et la
cadette pour tous les travanx
d'un petit ménage et pour ap-
prendre la langue française. —
S'adresser ft Mme Keller-Duvil-
lard, Wlchtrach près Thoune.

1res joli e chambre au soleil,
aveo bonne pension bourgeoise ,
pour jeune homme aux études.
H. Zimmermann . Ecluse 23.

Chambre meublée. S'adresser
rue Pourtalè s 13, 2me, à droite.

Chambre Indépendante, ft per-
sonne tranquill e. S'adresser ft
Mme Gutknecht, Louis Favre
No 20 a ; disponible depuis le 15
avril .

VOLONTAIRE
Je oherche pour ma fille qui

aura bientôt 16 ans, place dans
bonne petite famille, habitant
maison privée, où elle pourrait
aider gentille maîtresse de mai-
son dans les travaux d'un mé-
nage soigné. De préférence ft
Neuchâtel ou environs Marin ou
Epagnier. Entrée immédiate on
pour le 1er mai. Adresser offres ,
si possible en langue allemande,
ft Mme Marti Waldhaus-Neu-
hang près Lutzelfliih (Berne).

Jeune fille, hors des écoles,
cherche place de volontaire
dans une famille de la Suisse
française, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue et
d'aider anx travaux du ménage.
Bons soins demandés. Adresser
offres à M. E. Sttthll. Miihle-
thnrnen (Berne).

Jeune fille
18 ans, cherche place dans fa-
mille pour aider au ménage et
pour apprendre la langue fran-
çaise. Offres à M. Fankhauser,
rue de la Flore 7, Bienne.

PLACES
Famille genevoise, habitant

Baden (Argovie), cherche pour
le 1er mai jeune

femme de chambre
expérimentée, sachant bien cou-
dre. Offres à Mme Beverdln,
Baden.

On oherche pour le 1er mai,

jeune lille sérieuse
propre et acti ve, pour les dif-
férents travaux du ménage et
de la cuisine. Gages ù convenir.
Offres à Mme Afred Jakob , né-
gociant. Fontaines (Val-de-Ruz).

On demande pour tout de sui-
te ou époque à convenir, per-
sonne de 25-35 ans.

pour faite la tnisine
dans un petit ménage soigné
ayant d'autres domestiques. —
Offres avee références et pré-
tentions sous P. B. 566 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

On demande une

bonne
parlant le français et sachant
cuire. S'adresser à Mme Alfred
Clottu, « Sur Rochette >, Saint.
Biaise.

On cherche jeune

mil le (haiie
bien recommandée. parlant
français. Entrée immédiate, Vil-
labelle , Evole 38. 

Dans un ménage soigné, de
trois personnes, on demande une

bonne à fout faire
et une remplaçante. Gages : 60-
70 francs.

Demander l'adresse du No 617
an bureau de la Fenille d'Avis.

On chercho pour avril, une
jeune fille comme

VOLONTAIRE
chez une dame seule. Adresse :
Mme A. Lanz , épicerie, Wcis-
senbiihl (Berne). 

On oherche pour le 15 avril
JEUNE FILLE

de 18 à 20 ans, comme femme
de chambre et pour aider aux
ménage. Bons gages. S'adresser
à l'Hôtel de la Couronne. Saint-
Blaise.

Jeune ménage à Zurich de-
mande une JEUNE FILLE
pour s'occuper des travaux dn
ménage et prendre soin d'un en-
fant. Faire offres écrites sous
chiffres P. Z. (iil au bureau de
la Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
robuste et travailleuse est de-
mandée pour époque à convenir.
Vie de famille, bonne nourritu-
re. Prix à convenir. Faire offres
sous C. L. poste restante, Cor-
eelles.

Brave jeune fille
est demandée pour être Initiée
ft tous les travaux d'un ména-
ge soigné. Bons traitements as-
surés et gages à convenir. —
Ecrire ft S. M. 605 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Jeune fille d'environ 16 ft 17
ans, bien élevée, est demandée
comme i

aide de ménage
par petite famille zuricoise. Vie
de famille, occasion de suivre nn
cours allemand. Offres, accom-
pagnées d'une photo, sous cbif.
fres Z. E. 1204 ft Rudolf Mosse.
Zurich. JH 21826 Z

Ou demande pour six semai-
nes,

iiiiË Miilpte
S'adresser à Mme Ed. Petit-

pierre. Port -Roulant 8a.
On cherche, ft cote d'une cui-

sinière, uue
jeune fille

sérieuse, sachant coudre, repas,
ser et aider dans un ménage
soigné. — S'adresser ohez Mme
Paul Braunscbwelg, Léopold-
Robert 78. la Chaux-de-Fonds.
Références exigées.

On oherche pour tont de suite

bonne à tout faire
capable de tenir un ménage >
bons gages et vie de famille. —
S'adresser magasin Berger, &
Coreelles. _

Mme Richard, docteur. Crêt-
Taconnet 40, cherohe pour le
1er mal,

bonnsàtont faire
sachant cuire

Petit ménage (deux person-
nes) demande

bonne à tout faire
1 Demander l'adresse du No 525

au bureau de la Feuille d'Avis.
m t̂m___________

_
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EMPLOIS DIVERS
On oherche

garçon
ayant connaissance des travaux
de campagne et désirant ap-
prendre la langue allemande. —
Petits gages et vie de famille.
S'adresser ft Conrad Kunz, Lim-
berg-Forch s/Znrlch.

Jeune homme
de 16 ft 17 ans est demandé pour
aider aux travaux des champs.
Occasion d'apprendre la laugue
allemande. Frères Schwab, Oah-
lers. Arch (Berne) . '

Jeune fille de la Suisse aile.
mande, parlant anglais et fran-
çais, cherche place dans

confiserie OD tea-room
Ecrire sons chiffres O. T. 599

au bureau de la Feuille d'Avis.
On demande nn

vacher
pour tont de suite ou époque à
convenir. S'adresser à E. Mié-
ville. Châtillon s/Bevalx . 

JEUNE FILLE
parlant le français et l'alle-
mand, connaissant bien le ser-
vice, cherche place dans restau-
rant sérieux ou tea-room, pour
le 1er mai ou époque ft conve-
nir, de préférence ft Nenchfttel
ou environs.

Demander l'adresse du No 602
au bureau de la Feuille d'Avis.

jeune [omposiienr-iypoppne
habile et consciencieux trouve,
rait occupation immédiate. —
Adresser offres écrites sous
chiffres A. B. 601 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche
jeune fille

propre et active, s'adaptant ft
tous les travaux dn ménage et
du service: bons gages. S'adree-
ser au Casino. Yverdon.

On cherche un

jeune garçon
quittant l'école ce printemps,
pour nn petit train de campa-
gne. Facilité d'apprendre la lan-
gue allemande. Ponr renseigne,
ment, s'adresser ft Mme MOri-
Tuschcr. Walper8wll.

Manœuvres
Quelques bons manœuvres de

carrière sont demandés tont de
suite par l'entreprise Marcel Pi-
card, Col des Boches (Neuchâ-
tel); P 10194 Le

Garçon intelli gent, hors des
écoles, est demandé comme

aide
dans un commerce de denrées
alimentaires. S'adresser ruelle
Dublé 6, 1er.

_m——tts—mmmmmmMssmmmm———-—_.

Commissionnaire
On cherche un Jeune garçon

pour faire les commissions. —
Epicerie Favre Frères, Chavan-
nes. 

On cherohe un

berger
sachant traire pour la monta-
gne. S'adresser au Vlllaret P.
Cormondrèche. Tél. 187.

On demande pour tout de sui-
te une

couturière
habile, pour l'atelier de retou-
ches. chez WlrthJin & Cie.

On mettrait au courant des

travaux de bureau
Jeune fllle Intelligente, de pré-
férence ayant notions de la ma-
chine ft écrire, comme aide pour
demi-journées. — Petite rétribu-
tion Immédiate. — Offres poste
restante Peseux, sous H. G. C.

On cherche

garçon
hors des écoles pour aider aux
travanx de campagne. Occasion
d'apipreudre la langue alleman-
de. Vie de famille assurée. —
Adresser offres à Frères Bata-
chelet. Hermrigen près Bienne.

On cherche pour fabrique ar-
govlenne

sténo-dactylo
apte ft faire correspondance
française et anglaise. Offres
avec prétentions sous chiffres
L 1008 A Publicitas Aarau.

JEUNE FILLE
hors des écoles, possédant Ins-
truction secondaire cherche pla-
oe dans maison partienlière ou
commerce. Adresser offres ft

Hanna Neuenschwander, Ort-
eehwaben (Berne) .

Une bonne famille de la cam-
pagne cherche un

garçon
de 14-16 ans, robuste, comme ai-
de. Occasion de suivre l'école
primaire. Offres ft M. Lelser-
Gœtschmann, Vorderwller près #Seedorf. station Suberg (Berne). '

On demande pour tout de sui-
te un

jeune homme
de 16 ft 18 ans sachant un peu
traire et faucher. Gages selon
entente. S'adresser chez Bobert
Gretillat. Coffrane.

Homme de peine
cherche travail pour Jardin,
propriété, vignes. S'adresser ft
S Quinche, Pourtalès 13, Nen-
chfttel .

Apprentissages
On cherohe pour tout de suite

apprenti (e)
mécanicien-dentiste
Faire offres soua chiffres

P 913 N Publicitas. Nenchfltel.
Jeune fille sérieuse est deman-

dée comme
apprentie

dans l'atelier de lingerie Wirth,
Bellevaux 5. Nenchfttel.

Jeune fille cherche place
d'APPRENTIE

chez couturière, où elle serait
logée et nourrie. Adresser offres
sous P. 313 L. aux Annonces-
Snlsses S. A„ Lausanne. 

Mme Hufschmid, lingère, Fau.
bourg de l'Hôpital 9, demande
uneapprentie

AVIS DIVERS
On prendrait encore denx ou

trois
PENSIONNAIRES

Cuisine soignée. Ecluse 18. 1er,
à droite. o. o.

Chambre non meule
et penne

cherchée. Quartiers Beaux-Arts
on 1er Mars de préférence. —
Offres ft case postale 6564. Nen-
chfttel.

Home catholique
Fanbourg dn Crêt 8

Chambres et pension pour da-
mes et demoiselles. Prix très
modérés. 

Les cheveux blancs sont inyjstes,
Ils vieillissent le visage le plus
jeune. Une application d'ORÉAL
HtNNÉ les supprimera.

Sœurs GOEBEL
Terreaux 7 Téléph. 11.83

Croix + ll l
Visite de la section par MM.

U. Emery, pasteur à la Chaux.
de-Fonds et Ch. Schneider de
Fontaines.

Vendredi 13 avril, ft 20 h.
Seyon 32

Invitation cordiale à tous.

Mademoiselle

H. PERREGAUX
Ecole privée de piano

solfège, harmonium
Faubourg de l'Hôpital 17

Reprise
des COURS et LEÇONS

Lundi 16 avril
Les nouvelles inscriptions se-

ront reçues jeudi 12 et vendredi
13 avril, de 10-11 heures et de
5-6 heures. Samedi 14 avril de
2-5 heures. P 20437 N

Lucerne
Au pair

Famille de docteur recevrait
jeune fille sérieuse désirant ap-
prendre la langue allemande et
s'occuper d'un enfant. — Faire
offres avec photo sous chiffres
JH 20963 Lz aux Annonces.
Suisses S A.. Lucerne.

On cherche

dmiie im pension
pour étudiant. Offres avec prix
à G. Fischer, Hôtel Croix-Bleue,
Neuchâtel .

On cherche

PENSION
dans famille bourgeoise. Faire
offres avec prix sous ohiffres
M M. 814 au bureau de la Feuil.
le d'Avis.

On cherche pour jeune fille
allemande, PENSION
dans famille très distinguée, où
elle trouverait une bonne vie
de famille et où ne sont pas ac-
ceptées plus d'une ou deux au-
tres pensionnaires. Offres sous
chiffres P. L. 612 au bnreau de
la Feuille d'Avis.

Dividendes
MM. les actionnaires des so-

ciétés immobilières indiquées ci-
après peuvent encaisser le divL
dende revenant à leurs actions
en l'Etude des notaires PETIT-
PIERRE & HOTZ, rue Saint-
Maurice 12, savoir :

Société Immobilière Neuchà-
teloise. contre remise du coupon
No 2.

Société Immobilière de la Bne
de la Cote, contre remise du
coupon No 17.

Société Immobilière de la Bne
Bachelin . contre remise du cou-
pon No 19.

Epargne Immobilière S. A,
contre remise du coupon No 20.

0 liiRnilHelNiHlel
Faculté des lettres
Séminaire de français pour étrangers.

Faculté des sciences
Siège du premier examen fédéral de médecine.

Faculté de droit
Seotion des sciences commerciales et écono-
miques.

Faculté de théologie
Ouverture du semestre d'été : Lundi 16 avril 1928
Pou r renseignements et programmes, s'adresser an Secrétariat.

Le Recteur.

Foire suisse d'échantillons
à Bâle

AA. - 24- avril 1928
Les cartes d'acheteurs, donnant droit ft trois entrées et aux

réductions accordées par les C. F. F., sont en vente au prix de
Fr. 3.— au Bureau officiel de renseignements. Place Numa-Droz.

On peut aussi se procurer au même bnreau le catalogue de la
Foire an prix de Fr. L—. 

Système mondial
Etude du piano sans notes

Le meilleure méthode pour adultes seulement. Etude cor-
recte et rapide du piano d'après l'original du '

Directeur de musique P. U. FAY
Dames et messieurs de tout âge apprennent à jouer du

piano en 12 leçons. Renseignements, sans engagement, aux
intéressés : vendredi le 13 avril de M et de 7-8 heures chez

Hme GUERA, Beaux-Arts 9
Garantie complète. Premières références.

Cours de français
ponr jeunes filles de langue étrangère

au Foyer des Amies de la jeune fille
Rue de la Treille 10

Les cours recommenceront le lnndi 16 avril à
20 h. Nouvelles inscriptions le même soir.

Mise en garde
Le grand succès obtenu par notre appareil à encausti-

quer et notre cire liquide < Colombus > devait susciter la
concurrence.

Il est parvenu à notre connaissance que des personnes
peu scrupuleuses se présentent à la clientèle, même en notre
nom, pour vendre un appareil qui n'est qu'une frauduleuse
imitation.

Nous mettons le publie, et plu e spécialement Mesdames
les ménagères, en garde contre ces imitations qui ne peuvent
en aucune manière être comparées au véritable <Colombus>.

Afin d'éviter toute surprise désagréable à notre hono-
rable clientèle, nous la prions d'exiger des voyageurs, un
double de commande portant la marque et le numéro de
noire brevet suisse 116772 et de refuser énergiquement tou-
te pomp e à encaustiquer qui ne port e pas sur le tube, la
marque < Colombus > ainsi que le No du brevet 116772.

HENRI KAPP, Neuchâiel et Travers
Représentant de la maison

FREP.JULES BBUMNBR. Schulhaustrasse 5, Zurich II.

La Rotonde, Neuchâtel — Tournée Petitdemange
Vendredi 13 et dimanohe 15 avril, à 20 h. 30

Dimanohe : Matinée à 2 h. 30

PASSIONNÉMENT
Opérette en 3 actes. Musique de A. Messager.

Location : Magasin de musique Fœtisch

J Tennis-Club du Mail
(3 courts modernes) |

LEÇONS OE TENNIS i Tous les lundis et jeudis, pro-
fessenr à disposition (pour les prix, se renseigner)

Finance d'entrée, fr. 20.—. Abonnement annuel : fr. 30.—
et fr. 50.— ; 1 mois, fr. 20.— ; 2 mois, fr. ao.— ; 12 heu-
res, fr. 15 — ; Cartes journalières, fr. 3.—. Abonnements fi
spéciaux pour familles. — Renseignements et abonne- Sjj

ments chez CASAM-SPORT ¦

Mme Estelle Wursten
expose des travaux de ses élèves du Valais
au Comptoir neuchâtelois et donnera pro-

chainement, à Neuchâtel, un cours de

broderie artistique et de tissage
Pour les renseignements s'adresser à

l/lme s. Jeannot. Beaux-Arts 22, Neuchâtel.

Remerciements

Le famille de fen Adrien
SANDOZ remercie bien sln.
cèrement toutes les person-
nes qni lenr ont témoigné
tant de sympathie à l'occa-
sion do crand deuil qni
vient de les frapper.

Pesenx. ID avril 1928.

H m ^ \ JiWfk Du mercre d' 11 au marm 16 avrI' Dimanche matinée dès 2 heutes

P';i f A^f ^̂ B̂ il̂ ^̂ Ss^̂ d^̂  avec Imogène Robertson, Hanni Renwald

1 ' £!SkËrÊkt le (entier de In aueiYe i
HH "'3^̂ ^?̂ w ?̂C5w%w .̂ -̂ \ le merveilleux cow-boy dans un grand fllm, plein de vie, de mouvement, d'aventures i ]
p »*?j '

"Ŵ é̂̂ ^T̂ ^̂^̂ Â *̂̂  
dont l'action ne languit pas un seul Instant : I

P| îPsEaK?- ^& Au prochain programme : IiE GRAND SAUT

LOCAT. DIVERSES 

Domaine agricole à louer
A remettre, tont de snlte. bonne entreprise airricole d'une

trentaine de poses de champs en très boa état et bien situés ;
écuries neuves et irransres avec monte-charire.

Pour traiter, s'adresser à M. A. Dardel-Junler, et pour vi-siter le rural, à Mme Sandoz-Dardel, à Saint-Blalse.

f«5252M AU PALACE iMBB «m.T .o,,- MHfflMM

K-i-^-jjP^ÏS î- r- . - i !"H| ' !'!' - "j iStBSS I j> CJ rw<%'f>3Bil /TI n fa% _tm\ \/f> r*

j l̂ MBHMiBgHHKH 11| D AI A P T DBMBnm Dès ffliBr^S^lW^êSSS^^l_ mmmMÊM.m_ m AU rALAbt mpiMiiMI i i soir BWIBBSI

Bonnes ouvrières sont demandées pour travailler en atelier I
snr machines à main ou à moteur. — S'adresser à La Maille .(Société Ouvrolr Coopératif) , 52, route de Genève. Lausanne. I:



Les enfants gais et vifs
sont le rayon de soleil des parents. En habituant

- 
 ̂
l'enfant à manger régulièrement du

chocolat au lait

o
on favorise sa croissance et le développement de

ses facultés intellectuelles.
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¦ Décidémest ! Ne dîtes donc plus de

k chicorée, dites de la D V.

V» de bon café naturel et
¦ . V» de chicorée DV.
Voilà la seule recette ! Donc partout
et toujours un tiers de DV. Alors
vous avez un café aromatique, déli- !
deux, et combien plus salutaire et
économique.

Vafe sans chicorée oubli!
Café sans chicoréeEj: erreur!

Daniel Voelcker S. A., Bâle
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Votre provision s'épuise-t-elle ?
Vite un coup de téléphone ou un mot a |

Reutter & DuBois
¦ qui vous livreront rapidement des

COMBUSTIBLES
de toute première dualité \

Rue du Musée 4 Téléphone 170 \

I V Sfflgy COMPTOIR
ftL A DE NEUCHATEL
^Re ÈSr PE L' INDUSTRIE ET DU CO MMERCE
cHl mW DU 5 AU "13 AVR,«- -1923
^BS laj __\\_\ _______¥ IINHIIHIII1IMJ

m̂*K_\r̂  CONCERT par l'orchestre «Cosmopolltans»
$*___&%_ du Casino de Bâlemm-mimmw-rmm *-. JEUDI (après-midi et soir) et VENDRE DI (après-midi)

COMPTOIR REVUE DE LA MODE (Défilé de mannequins)
o» en collaboration avec

nEUCM/ûCTEL. La Nouveauté S.A., «AU LOUVRE», Neuchâtel
JEUDI SOIR ET VENDREDI APRÈS-MIDI j

CLOTURE vendredi soir à 6 heures
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I^BODCHERIES-CHARCUTERIES^S i

i Abattu cette semaine à Nenchâtel | ]m 80 VEAUX M

Kpnnle entière. . . le X kg. fr. 1.35 i

I Tête blanchie, avec langue ou cervelle, -!

Pieds blanchis . . » » » —.50 ; J

' Cabris dn Valais . . le H kg. fr. 1.65 p

Viande de porc frais, salé, fumé, j

Lard à fondre, sans couenne,

|k MENAGERES, PROFITEZ ! M
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lll l endant la durée du Comptoir, IN
«55 nous organisons un rr.

I - CONCOURS 1
 ̂ _ WB_ i1̂3 ^ac^e' auquel tous peuvent ïMÈ_ IU

S 
M^*- participer. U y aura chaque jour ;¦ '& Ir *

il! ^^ un gagnant, auquel nous offrons ^^ 
^

jjj gratuitement une paire IJJ
M de chaussures à son choix. =
S Tous renseignements à notre stand ZZ.
lll ou au magasin !i!

1 cHAUSSUfcH^̂  I
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LINGERIE PRATIQUE
Noua sommes bien assortis en lingerie blanche, garnie de bonnes

broderies de Saint-Gall

CHENISES DE JOUI&, empire, boutonnant sur l'épaule,
3.75 4.90 6.70

PANTALONS assortis . . . . . .  4.15 5.95 6.10
CHEMISES DE NUBT, kimono, manches courtes, ouvertes

¦ devant, avec longues manches . . . . .  7.45 8.20 9.50

KUFFER & SCOTT - NEUCHATEL

UNE

aura toujours une réserve de force. Elle est la voiture amé-
ricaine la plus économique. Presque toutes nos côtes sont
faites en prise directe. Sa consommation est celle d'une

10 CV. Sa taxe, celle d'une 12 CV.

Agence exclusive pour la contrée : (de la Willys et Falcon Knight)

Garage PATTHEY
Rue du Seyon 36 NEUCHATEL Téléphone 16

1 COMBUSTIBLES COMBE VARIN SA. i
j I Place Purry 3 NEUCHATEL Téléph 12.12 et 42.312 I J

] LIVRAISONS SOIGNÉES U
! DANS TOUT LE CANTON i

Û Tourbe malaxée ire qualité, garantie
! très sèche malgré l'année pluvieuse

I NEUCHATEL ET VIGNOBLE i
Tourbe malaj .ee, Herbes, briquettes,

1 a n t h r a c i t e , cokes , boui l le , bois.

Nous offrons
à des prix très avantageux

taies d'oreillers, linges de toilette, nappes et serviettes, essuie-
mains, essuie-services, tabliers de cuisine, draps brodés, baslns,
damassés, popelines, draps coton. rui-Xil en blano et éeru.

AU BUCHERON
M. Revenu - Paul Evard & C°, successeurs

Eoluse 20 — Voir nos vitrines — Entrée libre

«LA SEMEUSE »
Huile - Graisse au beurre - Café

Dégustation de ces produits
AU COMPTOIR
Le professeur Jotterand don-
nera toutes les explications.

FABRIQUE DE DRAPS
(Aebl & Zinsli) à Sennwald (C'on de St-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Dames et
Messieurs, couvertures de laine, des laines à tricoter et pour tra-
vaux de tapis. — On accepte aussi des effets usages de laine et
de la laine de moutons. — Echantillons franco . JH 10000 ST

LIBRAIRIE-PAPETERIE

T. SANDOZ -MOLLET
RUE DU SEYON 2

Revues ménagères du printemps
Joli assortiment de tous les

articles nécessaires
Demandez nos sacs pour conserver les vêtements à l'abri des mites

et de la poussière
Timbres escompte S. E. N. J. Téléphone 18.04

DES PRIX RÉDUITS —
sur certains 
FOIS DE SAXON 
au naturel ¦
Fins 
a Fr. 1.» la botte d'un litre 
Moyens I —~— — 
à Fr. —.70 la botte X litre 
quantité limitée —————

— ZIMMERMANN S. A.

En liquidation
Cédé au prix de 4 fr. en rem.

boursement « superbe ouvrage »

la cuisine renommée
par le professeur Aug Jotte-
rand. — Ecrire au professeur
Chemin de Mornex U. Lausan-
ne. JH 52141 C

FEUILLETON DE LA FEUILLE D AVIS DE SEl 'CUATEL
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B. NEUIL.L.IÈS

i

D* sa place, la marquise distinguait très
bien les deux promeneurs : un peu penché sur
Eudes, le capitaine semblait l'écouter avec in-
térêt, tandis que l'adolescent bavardait j oyeu-
sement, tout en veillant, avec une tendre solli-
citude, sur la marche, un peu chancelante par-
fois, de son compagnon... Ils formaient ainsi
Un groupe vraiment touchant dont Chantai ne
pouvait détacher les yeux.

— Eh bien I petite sœur, es-tu un peu re-
posée ?

La marquise s'était retournée vivement en
entendant la voix de Mme Dancourt

Celle-ci, qui de son pas souple et glissant
était déjà arrivée auprès d'elle, l'embrassa af-
fectueusement

— J'ai frappé deux fois, continua-t-elle, pas
de réponse ! Alors je suis entrée sans crier
gare. Ah ! je comprends ! — et elle désignait
du doigt le capitaine et Eudes qui se trouvaient
maintenant presque sous les fenêtres de la
chambre — tu étais en contemplation devant
ces deux-là ?... Sais-tu qu 'il est charmant ton
petit marquis ? dans quelques années il fera
tourner toutes les têtes... comme son campa-
gnon.

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

A cet instant, Mme Dancourt, se penchant au
dehors, enjoignit gaiement à son blessé :

— Ne rentrez pas encore, capitaine. Restez
à l'air, asseyez-vous dans 1* parc jusqu'à l'heu-
re du thé. Ordonnance de l'inthlmiière-major 1
conclut-elle, avec son rire frais et sonore.

Richard avait adressé un sourire aux deux
jeune s femmes, tandis qu'il les saluait d'un ges-
te militaire.

— Oui, ma chère, continua gaiement Gene-
viève, qui s'était assise auprès de la marquise;
tu ne te doutes pas des conquêtes de ce capi-
taine. Et le plus drôle, c'est qu'il n'a pas l'air
de s'en douter lui-même 1

Chantai saisit l'occasion qui se présentait
justement pour interroger sa sœur à propos du
sujet qui lui tenait tant à cœur :

— Est-ce qu'il n'y aurait pas Un commence-
ment d'idylle entre le capitaine et son infir-
mière ?...

— Luce de Canchy ? interrompit Geneviève
sans façon. Hélas ! c'est le cas, malheureuse-
ment, et je suis bien ennuyée à ce sujet, je
t'en réponds ! Quand le capitaine est arrivé ici,
il y a deux mois, quelques-unes de ses blessu-
res nécessitaient encore des soins très imiinu-
tieux. Je l'ai donc confié à Luce, qui est la
plus capable de mes infirmières... Et il est ar-
rivé ce à quoi je n'aurais jamais songé : Luce
de Canchy, l'unique héritière et descendante
des richissimes comtes de Canchy, dont la no-
blesse remonte aux Croisades, et regardée jus-
qu 'ici comme l'une des plus Hères aristocrates
du pays, s'est éprise follement, éperdument de
notre capitaine I

— Et... y répond-il ? interrogea Chantai, d'u-
ne voix basse et hésitante.

— Lui ? pas du tout 1... c'est même là la cau-
se de l'ennui dont je te parlais. Il y a quelques

jours, j 'ai reçu la visite du comité ou plutôt du
colonel de Canchy, car 11 a repris du service
aveo la guerre. Resté veuf de bonne heure, 0
a élevé sa fllle, qui a pour lui um véritable cul-
te ; elle a dû lui confier ses sentiments à l'é-
gard du capitaine Moranges, et il aura voulu,
sans doute, le connaître... H a visité tous mes
officiers, mais il s'est attardé surtout auprès de
notre héros, s'entretenant longuement avec lui
de la guerre d'abord et de toutes sortes de su-
jets. Son impression a été bonne sûrement, car
profitant d'une absence de sa fille — il m'a
déclaré d'une voix grave :

— J'avais entendu dire tant de bien du ca-
pitaine Moranges, que je désirais le connaître.
Je vous avoue que je comprends maintenant la
séduction qu'il . exerce sur tous ceux qui l'ap-
prochent. Je le tenais pour un brave... il est, de
plus, un homme du monde parfait et un esprit
des plus distingués. Il me demanderait ma fille
que je la lui donnerais sans hésiter.

Et, en parlant ainsi, le colonel me regardait
de façon à me laisser comprendre qu'il savait le
secret de sa fille.

J'ai donc pressenti discrètement le capitaine
à ce sujet... Mais, aux prelmierg mots, il m'a
arrêtée.

— Je suis très fier, m'a-t-il dit — et sa voix
tremblait d'émotion — d'avoir été ainsi distin-
gué par une jeune fille aussi parfaite que Mlle
de Canchy». Je n'auraig jamais osé lever les
yeux sur elle... Mais je ne me marierai jamais,
chère Madame...

Et, comme je le regardais étonnée, un peu
sceptique même, mais n'osant l'interroger, il a
continué d'un ton mélancolique :

— Mon cœur est pris... depuis longtemps...
C'est un amour sans espoir... car je ne puis
épouser celle que j 'aime... tout nous sépare...

Je lui resterai fidèle quand |même jusqu'à mon
dernier souffle.

Ce malheureux aime sans doute une femme
qui n'est pas libre : déclara Mme Dancourt,
comme se parlant à elle-même, et sans remar-
quer la pâleur subite qui avait envahi le vi-
sage défait de sa sœur. Je ne vois que cette
raison qui puisse empêcher son mariage... au-
trement, quelle femme ne serait pas fière de
l'épouser I

Les deux sœurg demeurèrent assez longtemps
plongées dans leurs propres réflexions, lorsque
Chantai deimianda, presque timidement :

— Et., as-tu fait part à cette jeune fille de
la décision... de Monsieur Moranges ?

— Je n'ai pas osé le lui dire bien nettement..
Mais je lui ai donné à entendre que le capitaine
n'était plus libre... Je suis bien sûre qu 'elle
souffre, cette petite !

— Faut-il qu'il soit vraiment épris pour re-
fuser un pareil parti ! murmura la marquise, à
voix basse.

— Ah ! ma pauvre Chantai, déclara l'infir-
mière en embrassant tendrement sa sœur , tu
n'as jamais connu les souffrances de l'amour 1
Dieu t'en préserve, ma chérie !... Tu commen-
ces à comprendre tout de même la force de ce
sentiment qui met les enfants en révolte contre
les parents, qui brise les liens de famille les
plus chers, puisque tu es ? à et que tu ne me
gardes plus aucune rancune de mon mariage,
que tu considérais naguère comme une mésal-
liance impardonnable. D'ailleurs, maintenant
que tu connais Pierre, tu as pu te rendre comp-
te que s'il n'a pas la noblesse du nom, il a celle
du cœur, que je considère comme la plus éle-
vée ! Et tu vois que le comte de Canchy est
également de cet avis, puisque lui, dont les
aïeux remontent sd loin dans l'histoire, n'hési-

tait pas à accepter pour gendre un simple rotu-.
rier : le capitaine Moranges.

La imiarquise était très pâle et ses lèvres trem-
blaient tandis qu'elle murmurait à voix basse,
comme se parlant à elle-même :

— Oui... nous vivons dans une époque étran-
ge... où il semble que toutes les barrières, qui
séparaient les classes de la société, sont bien
près de s'écrouler...

— Bast ! s'exclama joyeusement Geneviève,
en se levant ; depuis que le monde est monde,
l'amour n'a jamais connu de caste, va ma ché-
rie ! La vieille légende normande du moyen
âge : le Miracle d'Amour, que tu sais aussi
bien que moi, se renouvelle dans tous les siè-
cles et se renouvellera toujours ! les princesses
épouseront toujours des chevaliers et les rois
des bergères !... Sur cette conclusion, tmta jolie,
je te tire ma révérence, et je vais faire mon In-
firmière-major ! Attention à mes blessés ! ils
n'ont qu 'à bien se tenir !

Et Mme Dancourt après avoir tendrement
embrassé sa sœur, s'éloigna en riant

Il y avait près de dix minutes que la cloche
du dîner était sonnée ce soir-là quand la mar-
quise arriva dans la salle à manger où tous l'at-
tendaient.

— Excusez-moi, 9'éc ri a-t-elle, confuse ; fa-
vais complètement oublié l'heure, et je crois
que je serais encore dans ma chambre, si Mo-
nique n'était pas venue me chercher.

— Tu y étais endortmie bien sûr ? interrogea
gaierrtant Mme Dancourt tandis que tout la
monde prenait place à table.

— Non ! je songeais à la vieille légende nor-
mande dont tu m'avais parlé cet après-midi,
et aux souvenirs d'enfance qu'elle avait réveil-
lés dans ma mémoire.

(A SBivre.1

La marquise Chantai



Tea Pot Dôme
' Depuis quelques semaines, ces trois mots
qui désignent urne région riche en pétrole des
Etats-Unis reparaissent souvent dans les jour-
naux. Nous avons dit brièvement qu'il s'agis-
sait là d'un de ces scandales politico-financiers
qui sont assez communs dans la grande répu-
blique qui se mêle assez volontiers de critiquer
les affaires du « vieux monde >, comme on dit
à Washington, New-York et autres lieux. Le mo-
ment est venu d'en dire davantage.

Au mois de mars 1921, M. Harding prenait
possession de la présidence de la République à
laquelle il avait été élu au mois de novembre
précédent. Il confiait le portefeuille de l'inté-
rieur à M. Albert Fall, du Nouveau Mexique.

Peu de temps après, le ministre de la marine,
M. Denby, signait un contrat transférant du mi-
nistère dé la marine au ministère de l'intérieur
Je contrôle des réserves de terrains pétrolifè-
res, conservées en cas de mobilisation ou de
guerre.

Au début de 1922, le bruit courrait que les
terrains en question avaient été concédés à des
particuliers, la région de Tea Pot Dôme no-
tamment avait été concédée à un groupe pétro-
lier dirigé par M. Sinclair.

Le Sénat ordonne une enquête. Le président
Harding accepte toute la responsabilité des opé.
rations. M. Fall est obligé de quitter le minis-
tère, il reçoit de M. Sinclair un petit cadeau
de 50,000 dollars pour aller faire un voyage.
Des compromissions financières sont découver-
tés entre M. Fall et le groupe Sinclair. M. Den-»
noy . ministre de la marine, violemment attaqué,
accusé d'avoir sacrifié les intérêts de l'Etat,
est obligé de donner sa démission en février
1924. M. Daugherty, attorney général de M.
Harding, compromis, est contraint de se retirer.
Le gouvernement décide alors de suspendre
la concession de Tea Pot Dôme. Des poursui-
tes sont intentées contre MM. Fall et Denby ;
mais au mois de déoembre 1926, elles aboutis-
sent à un acquittement généraL Le jury avait
été acheté, paraît-il, par le groupe Sinclair. De
nouvelles poursuites sont ordonnées, mais de
nouveau on découvre de nouvelles tentatives de
subornation du jury. La politique s'en mêle et
on découvre que M. Sinclair a apporté une gros,
se subvention à la caisse électorale du parti
républicain. Les conditions particulières dans>
lesquelles le président Harding fut élu à la pré-
sidence sont invoquées et on apprend que pour
cela il a vendu un petit journal qu'il dirigeait
è Marion 300,000 dollars, prix disproportionné
avec la valeur de l'organe. Une perquisition
chez le chef d'Etat mort depuis six ans n'amène
rien. Enfin, c'est le ministre actuel, M. Mellon,
«rai est mis en cause. On l'accuse d'avoir dissi-
mulé les subventions accordées à la caisse ré-
publicaine par le groupe pétrolier.

Le procès qui va s'ouvrir aura un retentis-
sement considérable, à la veille des élections,
les démocrates ayant intérêt à jeter le discrédit
sur le parti républicain.

_Le trust de presse Hugenberg
Le professeur de droit international à l'uni-

versité de Berlin, M. Ludwig Bernhard, vient
de publier une brochure qui apporte des ren-
seignements fort intéressants sur le, consortium
Hugenberg, association qui dispose actuelle-
ment en Allemagne de la plus grande partie de
la presse de droite.

M. Ludwig Bernhard évalue le revenu brut
annuel de l'association à 25 millions de marks.

Aujourd'hui, dit-il,^ppartiennent au consor-
tium Hugenberg la maison d'éditions August
Èçaérï avec tous ses journaux et périodiques,
la' maison d'éditions Vora avec ses filiales,
pour- la presse de province, l'agence nationa-
liste < Telegrafen-Union », qui fournit des in-
formations à 700 journaux , W Ala >, pour le
service des annonces, et la Société cinémato-
graphique < Ufa > avec ses ateliers de Neu-Ba-
beïsberg.

Un comité de douze personnalités, dirigé par
M..Hugenberg, administre cette formidable en-
treprise. De ce comité faisait partie l'ex-pre-
mier bourgmestre de Lubeck, M. Neumann, dont
les journaux d'hier ont annoncé la mort et qui ,
avec le président de l'association pangerma-
nistê von Klass et Hugenberg en personne,
voulait amener le maréchal Hindenburg à uti-
liser le fameux article 49 de la Constitution de
IWeimar (qui accorde, dans certains cas, des
pouvoirs illimités au président du Reich), à
l'effet d'établir un directoire raciste avec M.
Neumann comme chancelier.

<Le trust Hugenberg, dit la < Gazette de
¦Voss >, a concentré entre ses mains un pouvoir
sans précédent. On peut évaluer à 15 millions
lés sommes que cette association distribue cha-
que année dans l'intérêt des agrariens et de la
'< Schwerindustrie » pour soutenir toutes les
campagnes contre la République allemande. >

On ne peut dit le même journal , lutter con-
tre un gouvernement à côté qu'avec ses pro-
ches armes.

Tous les Allemands qui se tiennent sur le ter-
rain de la République et qui veulent s'affran-
chii de lliypernationalisme propagé par la
presse Hugenberg doivent s'unir pour combat-
tre ce monstre à dix têtes.
. M. Ludwig Bernhard , don t le livre est un di-
thyrambe à l'égard de M. Hugenberg, fournit
ainsi des documents fort précieux à la démo-
cratie allemande.

ALLEMAGNE
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Le sort d'anciens écoliers
(De notre correspondant de Bâle)

Dans l*um de ses numéros, la '< National Zeit-
ung > a fourni d'intéressantes indications au su-
jet du sort d'anciens écoliers. Pour arriver à un
résultat aussi préci s que possible, il a fallu
user de moyens peu courants. En premier lieu,
il s'est agi d'obtenir les adresses exactes des
anciens écoliers ayant, pendant la période 1910-
1922, terminé leurs études à l'école réale su-
périeure. Voilà une besogne qui, nous n'en
doutons pas un instant a nécessité de nom-
breuses et parfois même pénibles démarches,
compliquées dans une notable mesure encore
par quatre années de guerre. Une fois en pos-
session de ce matériel, le statisticien a procé-
dé à l'envoi d'une circulaire, mentionnant les
trois questions suivantes : Quelle carrière avez-
vous choisie ? Qu'êtes-vous devenu ? (séjour
passager ou définitif à l'étranger). Quelle est
votre opinion au sujet des conditions d'existen-
ce des carrières académiques ? Afin de ne pas
trop allonger cet article, nous n'effleurerons
que les deux premières questions.

Des renseignements fourni s par la direction
de l'école, il résulte, que 904 jeunes gens ont
passé avec succès les examens de baccalauréat.
Par suite de diverses circonstances, seule l'a-
dresse exacte de 799 écoliers (décès, volontai-
res de guerre et disparus depuis lors) a pu être
connue ; 589 ont fini les études supérieures
avec le diplôme respectif. C'est dans la catégo-
rie des ingénieurs et architectes que nous ren-
controns le nombre le plus élevé de praticiens
non diplômés. Il est à noter que ce sont préci-
sément eux qui causent un tort sensible à leurs
camaradqs d'autrefois, car n'étant pas en me-
sure de produire des pièces au sujet de leurs
études, ils acceptent, forcés par la lutte pour
l'existence, des engagements inférieurs en ré-
munération à ceux de l'ingénieur et à l'archi-
tecte diplômés.

Des 799 académiciens, 205, soit le 25,7 % ont
choisi les carrières susmentionnées. C'est un
nombre qui franchement donne à réfléchir,
quoique , et c'est là une consolation peu rassu-
rante, dans d'autres branches la situation ne
soit guère plus brillante. En effet, si nous ne
rencontrons que 6 forestiers (pour notre petit
canton ce chiffre est encore trop élevé, puisque
depuis .de longs mois, deux ne parviennen t pas
à se caser), nous comptons par contre 15 agro-
nomes, 11 techniciens de la branche textile, 91
chimistes et chimistes-ingénieurs ,13 géologues,
45 médecins, 6 vétérinaires, 18 médecins-den-
tistes, 7 pharmaciens, 6 pasteurs, 38 avocats, en-
fin 38 instituteurs dans l'école primaires et 89
dans les classes supérieures ;" 46 se sont déci-
dés pour les carrières libres (sciences écono-
miques, musiciens, sculpteurs, artistes-peintres,
journalis tes, etc.), 14 pour la branche voyages
et transports et 92 pour le commerce.

Pour bien saisir la portée réelle de ces indi-
cations, il convient de répéter que seuls les
élèves de l'école réale supérieure sont compri s
dans cette statistique. Comme des centaines de
jeunes gens ont quitté pendant la même période
le gymnase, on peut sans exagération préten-
dre, qu'il existe à l'heure actuelle une surpro-
duction dans les carrières académiques. Partant
de ce fait , il n'est pas étonnant d'apprendre
que' 355 seulement sur un nombre de 800 ont
trouvé dans notre ville un engagement stable ;
65 se sont'fixés chez nos voisins de Bâle-Cam-
pagne, 31. dans le canton d'Argovie, 3 dans le
canton de Soleure, 20 dans celui de Berne, 41
dans celui de Zurich ; 15 ont choisi comme do-
micile la Suisse orientale, 6 la Suisse centrale ,
6 le Tessin et 14 les cantons romands. A l'étran-
ger, 46 sont en Allemagne, 41 en France et en
Belgiq ue, .11 en Italie, 5 en Autriche, 8 en Es-
pagne, 5 en Angleterre , 6 dans les Balkans, 38
dans les U. S. A., 20 en Amérique du Sud , 12
en Asie, 2 en Afriqu e et 3 en Australie;

En considérant ces chiffres, nous pouvons
constater que 200 jeun es gens à peu près se
sont expatriés pour trouver à l'étranger une
situation correspondant à leurs aptitudes. Tou-
tefoi s on aurait tort de supposer que tous sans

exception doivent être â titre définitif rayés du
tableau des collaborateurs à la prospérité du
pays. En effet, bon nombre parmi eux se trou-
vent à la tête d'entreprises suisses, ayant fon-
dé une ou plusieurs succursales à l'étranger.
Avant de terminer l'examen de ces données
intéressantes, nous tenons à remarquer que par
suite de l'émigration très "prononcée, seule la
carrière scolaire est saturée de façon manifeste:
127 instituteurs nouveaux dans l'espace de dou-
ze ans, franchement c'est trop. Depuis la fin
de la guerre le nombre dés naissances est en
recul constant ; depui s quelques années, cette
particularité se fait de son côté nettement sen-
tir dans les écoles. Au lieu d'augmenter le nom-
bre des classes, on se voit au contraire forcé
de les réduire, l'écolier faisant défaut C'est
alors que le problème devient angoissant : que
faire des centaines de remplaçants, attendant
depuis dix ans et même plus la nomination à
un poste fixe, si les places se font touj ours plus
rares ? Voilà une question à laquelle le gou-
vernement s'efforce en vain de trouver une so-
lution satisfaisante. D.

Lettre de la Chaux-de-Fonds
(De notre correspondant)

Ce 10 avril 1928.
Il y a longtemps que nous n'avons plus fait

de statistique horlogère. J'attendais, pour par-
ler de notre industrie, d'être un peu au clair
sur la situation actuelle. Hélas î c'est encore
la bouteille à encre dans beaucoup de domai-
nes.

Nous constatons par le dernier tableau du
contrôle fédéral que celui-ci a poinçonné le
mois passé dans les treize bureaux : 757 boîtes
platine (576 en mars 1927) ; 139.807 boîtes de
montres or (106.465) ; 132.459 boîtes argent
(110.197). Le total de 273.023 boîtes poinçon-
nées en mars 1928 est supérieur de 55.785 à
celui de mars 1927. De janvier à mars le poin-
çonnement s'est effectué sur 766.567 boîtes en
augmentation de 200.686 sur janvier -mars 1927.

Dans notre seul bureau de la Chaux-de-
Fonds, il a été contrôlé en mars dernier : 325
boîtes platine (196 en 1927) ; 95.183 boîtes or
(69.418) ; 3711 boîtes argent (3541) ; au total :
99.219 boîtes (73.155). De janvier à mars,
283.453 boîtes (200.187).

Voilà certes des chiffres coquets prouvant
bien que nous ne connaissons plus beaucoup
le chômage, mais cette belle médaille a un re-
vers : les gains sont loin d'être en proportion
aveo la quantité. Je lisais dernièrement dans
un journal de la contrée que des fabricants ar-
rivent à se contenter d'un bénéfice d'un franc
par carton pour des pièces 8 3/4. Il y a aussi et
surtout cette irritante question de l'exportation
de chablons (mouvements de montre à l'état
démonté, livrés avec pièces détachées, à l'exclu-
sion de la boîte) . Nous n'avons pu encore être
détrônés pour la fabrication des boîtes de mon-
tres, mais on parlait dernièrement d'un indus-
triel de Melbourne qui cherohe à ,faire ce que
d'autres ont déjà essayé et réussi en partie :
s'approprier un outillage aussi complet que
possible avec les derniers perfectionnements
pour transplanter cette intéressante fabrica-
tion.

La < Fédération horlogère > donne à ce sujet
les renseignements suivants sur la lutte entre-
prise contre le chablonnage :

< A la fin de l'année passée, la chambre
suisse de l'horlogerie intervenait auprès de la
F. H., de ÎTJ. B. A. H. et d'Ebauches (S. A.),
pour leur exposer qu'à son avis il n'était pas
suffisamment tenu compte, dans les conven-
tions qui se discutaient entre parties de la ré-
gularisation de la production et de l'exporta-
tion des ébauches, spécialement des ébauches
en chablons. H apparaissait nécessaire à la
chambre (cette question figure comme un des
objets principaux du programme de réorganisa-
tion établi en 1922) que le principe de la ré-
gularisation du chablonnage soit déterminé de
façon expresse dans les conventions à conclure
et ne soit pas renvoyé à une réglementation
ultérieure, une fois l'entente établie entre par-
ties. >

< Nous constatons que cette manière de voir
a été partagée par les intéressés, puisque, d'un
côté, Ebauches (S. À.) élabora un avant-projet
de réglementation du chablonnage et que, d'un
autre côté, les groupements des fabricants-éta-
blisseurs et des manufactures établirent un
contre-projet Ces projets furent discutés dans
une entrevue qui eut lieu entre intéressés, U.
B. A. H., y compris, le 22 mars 1928, à Bienne.
Alors même qu'il existe des divergences de
vues assez importantes entre parties, il y a
lieu d'espérer cependant le principe même de
la réglementation étant admis, qu'elles finiront
par trouver un terrain d'entente, ce qui permet-
tra de mettre enfin définitivement sur pied les
conventions élaborées. H a été décidé que cha-
que partie fera un nouveau projet : ils seront
discutés l'un et l'autre dans une séance qui
aura lieu le plus tôt possible. >

La < Fédération horlogère > ajoute en ter-
minant que les renseignements fournis par la
Presse suisse moyenne aux journaux quant aux
règles à appliquer pour la réglementation du
chablonnage sont rapportés d'une façon plutôt
inexacte et qu'il n'y a pas lieu d'en tenir comp-
te. Attendons donc patiemment les événements
et les règlements.

Une chronique horlogère ne peut passer sous
silence les deux faits suivants dont on parla
beaucoup dans les milieux industriels :

Le congrès de la F. O. M. H. réuni en session
extraordinaire, a décidé les 3 et 4 mars, par 54
voix contre 51, de ne pas biffer, dans les sta-
tuts, comme le demandaient MM. Ilg, au nom
du. comité central, et Grospierre, conseiller
national, l'article stipulant < que le but de la
Fédération suisse des ouvriers sur métaux et
horlogers est notamment la préparation de la
reprise de la production par la classe ouvrière
et la suppression de la domination de classes>.
La F. O. M. H. s'affirme donc révolutionnaire. Il
est vra i que la < Lutte syndicale >, commentant
cette décision, affirme < qu'elle a été rej etée à
une si faible majorité, que cette question n'est
pas considérée comme définitivement réglée >.
Tant mieux.

Cette même F. O. M. H. vient d'être condam-
née par le Tribunal fédéral à payer 2000 fr.
d'indemnités à J. Joly, pour boycott illicite.
On se souvient des faits : Joly ayant démission-
né de la F. O. M. H. se vit l'objet d'une mise à
l'index de la part du syndicat et les patrons
qui l'employaient depuis 32 ans se virent for-
cés de le congédier. Joly avait alors 62 ans. Il
en a aujourd'hui 65.

Il faut plus de vingt-quatre heures à M.
Grospierre pour maudire ses juges. Il écrit
dans la < Lutte syndicale > du 7 avril : < Le
prestige du Tribunal fédéral a disparu dans
mon opinion depuis que j'ai vu comment aux
Chambres fédérales on fabriquait ces grands
juges... Ces hommes vont à leur mission avec
leurs conceptions politique s, avec leur haine de
la classe ouvrière ; ils restent naturellement
hommes des partis qui les ont nommés et jugent
par conséquent avec des tendances antiouvriè-
res. Pour eux, les syndicats ouvriers créent
une force économique redoutable ; ils s'aident
de tous leurs moyens à le combattre, s

On ne saurait être plus aimable pour notre
plus haute cour de justice. L.

(Réd. — Cela n'empêchera d'ailleurs pas
certains correspondants de journaux de conti-
nuer à représenter M. Grospierre comme un
modéré. C'est qu 'il ne l'ont jamais entendu dans
les assemblées publiques et ont oublié ou n'ont
jamais su qu 'il fit partie du fameux comité
d'Olten.)

m. 

Un des problèmes d'après guerre
C'est celui de la situation qui a été créée en-

tre la Lituani e et la Pologne. M. William Martin
l'expose de la façon suivante dans le < Journal
de Genève > :

La Lituanie est une voie normale de transit
entre la Pologne et les ports de Riga, de Libau,
de Memel et de Kœnigsberg. La fermeture de
la frontière polcno-lituanienne l'a obligée à
orienter ses relations économiques et par con-
séquent politiques dans une direction différen-
te, c'est-à-dire artificielle.

Elle s'est efforcée de devenir un chaînon
entre la Russie et l'Allemagne, bien que les
voies ferrées polonaises soient plus courtes.
Pour atteindre ce but et obtenir des points
d'appui dans sa lutte contre la Pologne, la Li-
tuanie, s'est mise dans les mains des deux
seules puissances dont elle ait à redouter l'hé-
gémonie, et surtout de la Russie, son ennemie
la plus dangereuse.

C'est ainsi que la Lituanie donne le spec-
tacle mélancolique d'un Etat dont la vie pu-
blique est entièrement faussée par un seul
problème. Cela explique la place qu'il occupe
dans l'esprit des Lituaniens. Et c'est d'autant
plus regrettable que, par ailleurs, la Lituanie
a fait , dans des conditions d'uue extrême dif-
ficulté, un effort magnifique pour assurer son
indépendance et réparer les ruines de la guerre*

On se tromperait si l'on croyait que la
question de Vilno ne pèse que sur la Lituanie*
Son importance relative est, naturellement,
moins grande pour la Pologne, dont les res-
sources sont multiples. Mais elle est considé-
rable, en chiffres absolus, surtout pour la ré-
gion de Vilno.

Ce pays est coupé de ses ports naturels, qui
sont Memel, Riga et Libau, et de sa voie nor-
male de communication — le Niémen. Les ta-
rifs ferroviaires lettons rendent presque im-
possible les exportations par Riga. Les pro-
duits de Vilno von t donc, par chemins de fer,
dans des conditions très onéreuses, vers Dant-
zig (800 km.) et Kœnigsberg (525 km.). Les
importations se font par les mêmes voies —H
ce qui oblige les gens de Vilno à acheter cher
et à vendre bon marché.

Le bois, qui manque en Lituanie, abonde à
Vilno et l'exploitation des forêts y est de beau-
coup inférieure à celle d'avant-guerre. Les1
scieries sont, là aussi, le long du fleuve et loin
des voies ferrées. On évalue à dix coupes nor-
males, près de vingt millions de mètres cubes,
le bois accumulé dans le territoire et qui ne
peut être exporté.

Si l'on songe que les autres branches de
l'industrie et du commerce ne souffrent pa3
moins, en raison de l'incertitude des relations
avec la Russie soviétique, et que ces difficul-
tés se répercutent naturellement sur le crédit
— et même sur le crédit de la nation polonai-
se tout entière — on mesurera aisément l'in*
téfêf qu'ont les deux pays à s'entendre.

C'est dans le domaine politique et moral qua
se trouvent les obstacles à une entente. Les
Lituaniens vivent dans la terreur d'une absorp-
tion culturelle et politique par la Pologne, qui
les a dominés pendant des siècles. Aussi l'ou-
verture de la frontière, qui est pour eux, une
nécessité matérielle, les effraie-t-elle au plus
haut degré — et ils ne peuvent s'y résoudre.

Cest pour cela que, dès le début de la con-
férence de Kœnigsberg, l'attitude des deux
délégations a été bien différente. Les Polonais
parlent chiffres et règlements. Leurs exigen-
ces sont modestes, mais précises. Ils veulent
ouvrir la frontière et ne defmiandent rien d'autre*

Les Lituaniens, au contraire, reviennent
constamment sur le passé et parlent politique.
Ils demandent des indemnités pour le coup
de force du général Zeligowski — ce qui amè-
ne les Polonais, de leur côté, à présenter une
facture] pour les violations de neutralité que
les Lituaniens auraient commises pendant la-
guerre russo-lituanienne. Les Lituaniens crai-
gnent pour leur indépendance, ce qui amène
les Polonais à leur proposer la conclusion d'un
pacte de non-agression. Ainsi, l'on risque de
se perdre dans l'océan des questi ons contro-
versées et des récriminations historiques.

Il est peu probable, dans ces conditions, que
la conférence puisse aboutir du premier coup.
H faudra attendre que M. Voldemaras ait plei-
nement saisi la situation. Mais le jour viendra
bien où le gouvernement lituanien devra se
soumettre, de son propre gré ou avec l'aide de
la Société des nations, à des nécessités politi-
ques et économiques inéluctables, qui intéres-
sent la paix du monde. I

Le premier ministre hongrois,
complice moral des faussaires

- De M. Âug. Gauvain, dans les < Débats *ï
Pâques fleuries ont vu sortir de leur prison

par la grâce du comte Bethlen les faussaires
hongrois transfigurés. Tous ces criminels, à
l'exception du prince Windischgraetz, qui purge
confortablement sa peine dans une maison de
santé, et de l'ineffable Mankovitch, qui ne passe
pas moins agréablement son temps dans sa re-
traite pénitentiaire, ont été amnistiés. Des no-
tes officielles de Budapest nous expliquent
cet acte de clémence : les malheureux condam-
nés avaient obéi à des motifs politiques, et ils
ee comportaient d'une manière exemplaire.
'Ainsi le comte Bethlen s'avère complice des
fabricateurs en gros de billets de la Banque de
France : dès lors qu'ils ont agi par patriotis-
me, afin de ruiner le crédit français pendant
la" période critique de l'inflation, ils méritent
loute l'indulgence du gouvernement Le scanda-
le a été trop éclatant pour qu'on les couvre au
cours , du procès. Mais, de même qu'on a fer-
mé les yeux pendant qu 'ils opéraient dans les -
locaux de l'Etat, on se hâte de leur donner
carripos, avec un certificat de bonne vie et
mœurs, dès qu'ils ont accompli quelques mois
d'apparente réclusion. Us vont rejoindre leurs
camarades < Les Hongrois qui se réveillent >
e  ̂avec les encouragements de lord Rotherme-
re, se remettre à leur tâche patriotique. Ils
trouveront tout de suite un emploi naturel de
leur activité dans l'introduction clandestine de
matériel de guerre.

Les Slovaques contre Rothermere

L'organe du parti slovaque catholique < Slo-
vak », à Bratislava (Pressbourg), publie un long
article contre l'activité de lord Rothermere.
Nous en citons les passages principaux :

< Lord Rothermere a l'idée fixe qu'il est ap-
pelé à favoriser la résurrection de la c Grande
Hongrie >. Mais ce qui peut étonner, c'est la
tactique de M. Rothermere, qui cherche à évi-
ter la Slovaquie, qu'il aurait pu étudier sur
place, avant d'écrire ses articles sur les mino-
rités magyares et de faire son voyage de pro-
pagande. Il ne se doute probablement pas qu'on
le suspecte de ne point vouloir connaître les
faits, la vérité et ce qui est juste. Sa tenue ne
fait que justifier nos soupçons. Que ce procédé
est différent des méthodes de M. Scotus Viator,
lorsqu 'il informa le monde de l'oppression des
Slovaques dans la Hongrie impérialiste. Son
premier voyage le menait à Budapest , alors en-
core fervent admirateur de Kossuth, puis il
passa chez nous en Slovaquie, étudiait obser-
vait, rassemblait des dates, s'informait de tous
côtés, et s'en allait alors, chargé d'expériences,
dans le monde culturel. Rien de tout cela chez
M. Rothermere, pas même la bonne volonté de
connaître et d'autopsier notre situation, d'ap-
profondir, de s'orienter personnellement, et ne
pas se contenter de rapports provenant de sour-
ces secondaires et très douteuses. Nous recom-
mandons à M. Rothermere de visiter notre Ré-
publique et spécialement la Slovaquie pour la
seule raison qu'il se formerait peut-être une
persuasion, qui serait toute différente de celle
qu'il propage aujourd'hui. Il trouverait certai-
nement une solution autre que celle qu'il croit
à l'heure actuelle, être la bonne. Le procédé de
M. Rothermere, son activité de propagande sont
contraires à l'équité même, car il condamne des
choses qu'il n'a jamais vues ni connues. Nous
recommandons dans l'intérêt de nos concitoyens
magyares de décider M. Rothermere à rendre
visite à la Slovaquie et de se persuader lui-
même de la situation dans laquelle se trouve,
dans notre pays, la minorité magyare, minorité
dont la destinée lui tient tant à cœur et dans
l'intérêt de laquelle il s'efforce de provoquer
la révision du traité de Trianon. Mais nous le
répétons, l'action de M. Rothermere n'a pour
nous qu'une importance médiocre. Le peuple
slovaque saura, le cas échéant, défendre chaque
mètre carré de son territoire. La situation des
Magyares en Slovaquie est de beaucoup préfé-
rable à ce qu'elle était dans leur vieille patrie.

Voilà ce qu'a écrit M. Erdélyi dans son livre
sur les Magyares de la Hongrie et des Etats
successeurs. H prouve ses affirmations par un
matériel statistique inébranlable. M. Rother-
mere devrait se pénétrer de ce livre et ne pas
propager le contraire de ce qui est vrai. >

AU ZOO DE BALE
Les nouveaux petits éléphants. (Confidences amicales.) ;
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Tribunal fédéral
Responsabilité des chemins de fer (tramways)

Faute de la victime

A quoi s'expose-t-elle, la personne qui des-
cend de la voiture d'un train ou d'un tramway
en marche ? Simplement, si elle tombe mal, à
en supporter , seule, les conséquences : c'est-à-
dire à perdre tout droit à une indemnité, et
cela même si le train ou le tram est presque
sur le point de s'arrêter. Il est utile que le pu-
blic le sache, car, malgré les expériences de
tous les jours, l'habitude de sauter des voitures
sur le point de s'arrêter, mais encore en mar-
che, est très répandue.

Mme Lina F., voyageait sur la remorque d'un
tram de la ville de Zurich, lorsque, un peu
avant un arrêt elle s'avisa de descendre de la
voiture. Elle tomba mal, se fractura le fémur,
et réclama ensuite à la ville de Zurich, con-
cessionnaire de l'entreprise des tramways, une
indemnité de 8000 fr. pour frais et traitement
manque à gagner, etc.

Elle fut déboutée par les deux instances can-
tonales et par le Tribunal fédéral ; par ce der-
nier, pour les motifs suivants : Quoique la voi-

ture marchât très lentement lorsque la victime
de l'accident en descendit son mouvement n'é-
tait pas encore arrêté : il aurait dû faire com-
prendre à la dame F. que l'endroit de l'arrêt
réglementaire n'était pas encore atteint. Si, né-
anmoins, elle a sauté hors de la voiture et s'est
jetée par terre, on ne peut pas prétendre que
l'accident soit dû à des circonstances inhéren-
tes à l'exploitation des tramways. Chacun sait
qu 'il est dangereux de sauter hors d'un véhi-
cule en mouvement. Ceux qui, au mépris de
ce danger évident et en violation des défenses
expresses faites par les administrations des
chemins de fer ou des trams, se conduisent de
cette façon, doivent en supporter seuls toutes
les conséquences, à moins que leur manière
d'agir n'ait été déterminée par'des circonstan-
ces dont l'entreprise serait responsable. Tel
n'est pas le cas en l'espèce, puisqu'il appert du
dossier que la victime a agi de sa propre ini-
tiative, sans autre motif que celui de descen-
dre de la voiture un peu avant qu'elle s'arrê-
tât Elle a donc commis une faute qui, en te-
nant compte de son âge et de son expérience,
doit être considérée comme grave. C'est donc à
raison que la défenderesse (Ville de Zurich)
prétend que l'accident est dû exclusivement à
une faute grave de. la victime même et lui a
contesté tout droit.à indemnité. .

Le conteur ne s'attache pas à des détails.
Il raconte l'agression dont il* a été la vic-

time :
— Je mets une main sur la poche où était

mon portefeuille ; j e saisis mon revolver. Et
de ma main restée libre...

— Pardon , interrompt quelqu'un, une main
pour le portefeuille ; une pour le revolver ;
une qui reste libre... Vous avez trois mains ?

— Hé ! fait l'autre avec humeur, si vous
croyez que dans des moments pareils on a le
temps de compter*ses mains».

Il n'avait pas le temps...

Bibliothèque universelle et Revue de Genève. — Ntw
méro d'avril.
Dana oe numéro, cette publication nous apporte

des fragments inédits du roman que va publie!
M. Roger Martin du Gard, et où l'on retrouvera lea
fortes et franches qualités qui ont fait le succès
des * Thibault ». Une nouvelle de l'écrivain argen-
tin Giiiraldès, présentée par M. Valéry Larbaud, la
fin du roman si émouvant de M. Jean Cassou, com-
plètent la partie c imagination » de oe numéro. A
côté, voici un essai de M. Robert de Traz sur « Vi-
gny et les femmes » et une étude de M. de Monzie
sur les prochaines élections françaises. Enfin, après
une chronique politique de M. Roigt sur l'Argen-
tine, qu'il est intéressant de rapprocher de Giiiral-
dès, et une chronique littéraire suisse de M. Charly
Clerc, le numéro s'achève par une mise au point
fort utile de l'« Esprit international », par M. Henri
Lichtenberger, et les pages contumières, toujours
si attendues, de M. Edmond Kossier.
vsss*y *v*w*-'sss *v-ss^^
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L I B R A I R I E

a auj ouru nui j cuui
(Extrait des programmes du journal < Le Radio *)

Lausanne, 680 m. : 7 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo. 20
h. 01, Orchestre Décosterd. 20 h. 50, Causerie de droit
civil. — Zurich, 588 m. : 15 h. et 20 h. 40, Orchestre
de la station. 16 h., Orchestre Carletti. 20 h., Musi-
que de chambre. 21 h. 20, Variétés. — Berne, 411 m. i
15 h. 56, Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 16
h., 17 h., 20 h. 30 et 22 h. 05, Orchestre du KursaaL

Paris, 1750 m. : 13 h., Conférence. 13 h. 30, Orch es-
tre Locatelli. 16 h. 45, L'heure poétique. 21 h. 30,
Radio-concert. — Rome, 447 m. 80 : 13 h. 30, Trio-
Radio. 17 h. 30 et 20 h. 45, Concert. — Milan, 526
m. 30 : 12 h. 30 et 17 h. 05, Quatuor de la station.
21 h., « André Chénier », opéra de Giordano. —
Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m. 30 : 13-h.,
Musique légère. 17 h., Orchestre Astoria. 18 h., Or-
gue. 20 h. 15, Chansons de Tchaïkovski.

Berlin, 484 m. : 17 h., Orchestre. 20 h. 30, Concert
symphonique. — Langcnberg (Cologne), 468 m. 80 :
14 h. 30, Orchestre. 18 h., Une heure consacrée à:
Wagner. 21 h. 45, Licder. — Munich, 535 m. 70 : 16
h.. Orchestre de la station. 18 h. 15, Récital de pia-
no. 19 h. 30, Opéra. — Vienne, 517 m. 20 : 16 h. 15,
Orchestre. 20 h. 05, * La servante patronne », de Per-
golèse. 21 h. 05, Concert consacré à J.-S. Bach.
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POLITI QUE
GltANIlE-ISISKTAGIVË
Le bon sens d'un socialiste

A la séance de lundi de la conférence de
lTJnicn nationale des ouvriers , le député tra-
vailliste Davies a énergiquemen t combattu
une motion condamnant le capital isme impé-
rialiste et derrandant l'établissement d'une
alliance syndicaliste avec la Russie. Il a décla-
ré notamment :

L'impérialisme des soviets ne vaut pas plus
cher que 1'in.périalisme des capitalistes. L'atti-
tude adoptée par la Russie vis-à-vis de la Géor-
gie est aussi injust e que celle de l'Angleterre
vis-à-vis de l'Irland e il y a deux siècles.

Des partisans de la motion ayant demand é au
président si M. Davies devait être autorisé à
continuer à parler en ces termes de la Russie,
le député travailliste a ajo ué :

Hs n'aiment pas, évidemment, qu'on leur
montre leurs défauts. L'Internationale russe a
fol en deux choses auxquelles nous ne croyons
pas en Angleterre. Elle croit que dans notre
pays on ne peut rien faire pour améliorer le
sort des ouvriers sans une révolution sanglante ,
et qu 'il est nécessaire d'établir des dictatures
prolétariennes. En Angleterre, on ne peut rien
réussir en ayant recours à la force,

BELGIQUE
Ve soldat communiste était vendu à Moscou
OAND, 10. — Le < Bien public > assure qu 'il

est actuellement établi que le soldat, Pirard ,
appartenant au 3me de ligne, qui , au cours de
la revue de jeudi dernier , brisa son fusil de-
vant les autorités civiles et militaires , appar-
tient à un groupement communiste.

Au cours de perquisitions faites à son do-
micile, le Parquet militaire a découvert des
pièces importantes et notamment un cahier con-
tenant la liste des communistes de la plupart
des localités de l'arrondissement, ainsi que des
pièces qui prouvent que Pirard recevait, à des
dates régulières, par chèque, des fonds de
Moscou.

ITALIE
Ue salât même est réglementé

Le président des organisations Balilla vient
d'adresser aux présidents des comités provin-
ciaux une circulaire qui constate d'abord que le
salut romain est entré dans les mœurs et de-
mande qu 'il ne soit plus accompagné, comme
on le voit encore, de la poignée de main. Ce
dernier geste doit désormais être supprimé
dans les reports quotidiens des citoyens ita-
liens, car il dénonce «un état de conscience
étranger et contraire au parfait caractère
fasciste >.

La circulaire ajoute que d'ailleurs des rai-
sons hygiéniques conseillent de renoncer à
cette habitude, qui est le véhicule de tous gen-
res d'infections. Les instructeurs des Balilla de-
vront veiller que désormais le salut à la romai-
ne soit exclusivement empl oyé dans leurs or-
ganisations.

ITALIE ET HONGUIE
LA visite se rendra

ROME, 11. — Les journaux apprennent que
des personnalités du parti fasciste effectue*
ront prochainement un voyage en Hongrie,
pour rendre la visite faite en Italie par des
membres du gouvernement et du parlement
hongrois. La mission sera composée de 40 per-
sonnes, la plupart des députés. Le départ de
Rome est fixé au 17 avril .

PORTUGAL
Réduction des dépenses publiques

LISBONNE, 11 (Havas). — Le conseil des
ministres poursuivant son œuvre de compres-
sion des dépenses publiques a décidé la sup-
Eression de la faculté de droit de Lisbonne, de

t faculté des lettres de Porto et de la faculté
de pharmacie de Coïmbre ainsi que la sup-
Îiression de plusieurs autres écoles. Il a éga-
ement décidé de limiter l'admission dans les

lycées. Le conseil a ensuite approuvé le budget
instituant une caisse d'assurance.

A L L E M A G N E
Dos communistes forcent une prison

BERLIN, 11 (Wolff). — Mercredi matin, un
Soupe de communistes armés ont réussi à li-

rer l'écrivain Otto Braun qui était écroué
dans les prisons de la cour correctionnelle de
Moablt sous l'inculpation de haute trahison.
Une automobile attendait toute la bande à
quelques mètres de la prison. On n'a jusqu'ici
aucune trace de ces individus.

ETATS-UNIS
Un arrêt de la cour supr&m»

WASHINGTON, 10. — La cour suprême a
rendu lundi un arrêt-type intéressant Elle a
décidé que le Congrès n'outrepassait pas ses
droits constitutionnels en déléguant au prési-
dent son pouvoir d'augmenter ou de diminuer
les droits de douanes, de façon à égaliser les
prix de revient des Etats-Unis avec ceux de
l'étranger.

Beau début d'élections l
LONDRES, 11 (Havas). — On mande de Chi-

eago au < Daily Mail > que les élections pri-
maires se sont ouvertes hier par l'enlèvement
de M. Arifltotle Collias, opérée en automobile
par six bandits armés. Quatre-vingt escoua-
des de police furent immédiatement alertées
pour prévenir d'autres enlèvements. La police
arrête et visite toutes l«s automobiles quit-
tant la ville.

Une bombe fut lancée à mïnuit contre là mal-
son d'un leader, sang causer de uniort. La Croix-
Rouge a pris toutes les mesures pour faire
face à la situation.

ÉTRANGER
Entre pécheurs

AJACCIO, 11. — Il y a quelques jours, des
pêcheurs du port d'Alistro avaient tendu leurs
filets à quelques centaines de mètres de la ri-
ve Hs aperçurent bientôt un chalutier italien,
l'< Annila >, qui traînait son chalut dans les
eaux territoriales. Pour l'avertir qu'il devait
s'éloigner, les pêcheurs tirèrent quelques coups
de fusil, mais le commandant du chalutier
étranger n'en tint pas compte. Il se rapprocha
au contraire de telle sorte qu 'il emporta en pas-
sant une partie des filets des pêcheurs corses
sur lesquels, par surcroît, les Italiens tirèrent
des coups de revolver.

IA Annila > est ce même chalutier qui fut
saisi il y a trois mois par un garde-côte fran-
çais pendant qu'il péchait dans les parages de
Bastia.

Le canot portait trop de awtmde
COME, 11. — L'enquête faite sur le grave ac-

cident du lac de Côme, a établi qu 'à bord du
canot-automobile coulé, se trouvaient non 20,
mais bien 27 personnes. Six des onze cadavres
repêchés ont été officiellement identifiés. Le
conducteur du canot est toujours maintenu en
prison. Interrogé, ii a déclaré qu 'il aurait pu
atteindre la rive, si la panique ne s'était pas
emparée deg personnes à bord. Cependant, le
canot était surchargé et ce seul fait constitue
déjà une grave l'imprudence dont le propriétai-
re devra répondre.

Leg bruits stupides
BOMBAY, 10. — Depuis plusieurs jours , des

bruits circulent parmi la population hindoue
de Ahmadabad , que les musulmans cherchent
à voler une centaine d'enrants dont ils auraient
besoin pour , leurs sacrifices. Un musulman a
déjà été tué à coups de bâtons, parce que soup-
çonné d'avoir enlevé un enfant. Deux autres
ont été grièvement blessés et plusieurs fakirs
ont été maltraités.

Capture de chevaux sauvages
NEW-YORK, 11. — Mille chevaux sauvages

qui ravageaient les cultures des fermes, dans
la région montagneuse de Yakima, au nord de
l'Orégon, depuis plusieurs années, ont été cap-
turés au cours d'une battue, la plus considéra-
ble de celles qui ont été fa ites dans ce genre.
Ces animaux seront abattus et leur viande ser-
vira à nourrir des renards dont on fait l'éle-
vage.

Electrocutés dans une mine
BITTERFELD, 11 (Wolff). — Plusieurs ou-

vriers occupés à des travaux de réfection de
la mine « Léopold > sont entrés en contact avec
le courant à haute 'tension. L'un d'entre eux,
père de trois enfants, a succombé. Un autre ou-
vrier est dans un état désespéré.

Cinq millions de francs en fumée
LA HAVANE^ 11 (Havas). - Un incendie

s'est déclaré dans un entrepôt américain. Il a
détruit pour un million de dollars de sucre au
minimum.

Trajet s aériens nocturnes
BRUXELLES, 11 (Havas), — . Le directeur de

l'aéronautique civile a déclaré qu'au début de
1929, la liaison nocturne aérienne entre Lon-
dres et Bruxelles serait réalisée.

Cygnog victimes du Niagara
LONDRES, 10. — On mande de Niagara que

les bords dés célèbres chutes présentent actuel-
lement une scène inoubliable de désolation.

Plusieurs milliers de cygnes ont été surpris
par la débâcle, précoce cette année, et ont
été entraînés dans là mort par les glaçons qui
se précipitaient du haut des chutes. En outre,
plusieurs centaines de ces palmipèdes qui se
trouvaient sur les bord s dés chutes, ont été
également tués par des blocs de glace tombés
sur eux. C'est un spectacle pitoyable de voir
tous les cadavres de ces cygnes, et il est encore
plus Iriste de voir leurs compagnons rôder au-
tour, paraissant manifester un réel chagrin.

SUISSE
. Victime de sa surdité

GESSENAY (Berne), 11. — Mme Magdalena
Gobela, âgée de 81 ans, très dure d'oreille, a
été renversée lundi à Schanried près de Oe*-
Bënày, par une automobile faisant marche ar-
rière! Elle a succombé le lendemain d'une frac-
ture dû crâne.

Pincé
SAIGNELÉGTER, 11. — Un jeune homme de

20 ans, Werner Leiser, qui s'était évadé de la
maison de correction de la montagne de Diesse,
a été arrêté à la Goule par un douanier, au
moment où il s'apprêtait à entrer en France.
Après avoir passé le Chasserai et le Mont-So-
leil, il avait traversé le Noirmont sans être in-
quiété. Il a été incarcéré à Saignelégier.

Traîné sur le sol par un cheval
FRIBOURG, 11. — A Praratoud, mardi soir,

vers 6 heures, M Paul Stadelmann, âgé de 26
ans, qui voulait descendre de cheval, s'embar*
rassa dans le harnachement et tomba sur le sol.
Son pied fut retenu par l'étrier et le cheval traî-
na le malheureux sur une longueur de dix mè-
tres. Quand on put dégager M. Stadelmann, il
avait la jambe gauche brisée. Il a été conduit
à l'hôpital cantonal.

Foire d'Oron
ORON, 11. — Il y avait sur le champ de foire

250 têtes de gros bétail et 550 porcs. Foire de
moyenne importance, avec un nombre de mar-
chés assez important en bétail de boucherie
surtout. Les porcs de six semaines se vendaient
de 50 à 60 fr. la paire, ceux de huit à dix se-
maines, de 80 à 100 fr. La station de Châtillens
a reçu 67. têtes bovines, et expédié 101 têtes en
20 vagons. Celle d'Oron a assuré le départ de 62
têtes bovines.

Une rixe en Valais
SION, 11. — Dimanche, dans la soirée, à

Uvrier, petite localité située près de St-Léonard,
on ne sait pour quels motifs, une violente dis-
pute éclata entre des consommateurs et le gar-
de rural, dans le café du village. A la sortie de
cet établissement, le garde rural fut empoigné
sans délicatesse et., balancé par dessus la ter-
rasse. L'infortuné se brisa malheureusement un
fémur dans sa chute et dut être transporté à
l'hôpital de Sion, dans la soirée. ......... . v-

Pour faciliter l'apprentissage d'un métier
aux jeune s geng nécessiteux

SCHAFFHOUSE, 11. — Un citoyen de Hal-
lau, demeurant à Zurich, M Wilhelm Schlat-
ter, décédé, a fait don à sa commune d'origine,
d'une somme de 25,882 fr., dont les intérêts
serviront à venir en aide aux j eunes gens né-
cessiteux, désireux d'apprendre uri métier.

Mortols dénouements
BASSERSDORF (Zurich), 11.— Mme Rûegg-

Hofer, âgée de 50 ans, qui M y a une dizaine de
jours avait fait une chute sur le pavé, en net-
toyant les fenêtres, vient de succomber à l'hô-
pital cantonal où on l'avait transportée,

RHEINECK (Saint-Gall), 11. — Le jeune To-
bler, 21 ans, qui, à fin mars, avait été griève-
ment blessé par une caisse qui lui était tom-
bé dessus, vient de succomber.

ZURICH, 11. — M. Eugène Huber, boucher,
à Zurich, âgé de 54 ans, qui avait été renversé
par un cycliste a succombé mardi à l'hôpital
cantonal d'une fracture du crâne.

BALE, 12. — Le peintre W. Bauer qui, le
4 avril, à la rue de l'Hôpital , a été renversé
par un rrolccycliste et grièvement blessé, est
décédé mercredi après midi, â lTiôpital , des
suites de ses blessures. La police recherche le
motocycliste.

CANTON
Conseil général de Cernier

(Corr.) Jeudi dernier, le Conseil général de
Cernier avait sa séance réglementaire pour
prendre connaissance des comptes de l'exer-
cice 1927. Ceux-ci bouclent par un boni de
36 fr. 13, alors que les prévisions budgétaires
envisageaient un déficit de 1891 fr. 94. Tout est
bien qui fini t  bien, et c'est avec satisfaction
que l'en enregistre ce résultat. Il pouvait être
cependant prévu, puisque les impositions com-
munales représentent, à elles seules, une plus-
value d'environ 4700 fr. sur les prévisions.

Les receltes courantes ont été de 299,946 fr.
19 c, en augmentation de 15,602 fr. 18 sur les
prévisions ; les dépenses courantes de 299
mille 910 fr. 06, en augmentation de 13,674 fr.
11 c. La plus-value est donc de 1928 fr. 07 .

Des divers chapitres de nos comptes commu-
naux noue relevons que l'exploitation de nos
forêts pour l'exercice 1927 boucle par un défi-
cit de 2300 fr. environ. I] est vrai qu 'un verse-
ment de plus de 4000 fr. a élé fait au fonds
des excédents forestiers. Les domaines et bâti-
ments compensent ledéchet de nos forêts, puis-
que ce chapitre boucle par une économie de
2600 fr. sur les prévisions. L'assistance publi-
que nous a coûté plus de 8000 fr., en augmen-
tatien de plus de 1200 fr. Les impositions com-
munales, comme indiqué plus haut sont de
4700 fr. en augmentation sur les prévisions.
Les contribuables internes ont payé la coquet-
te somme de 65,550 fr. 75 et les externes
2824 fr, 10; total 68,374 fr. 85. La fortune im-
posable s'élève à 7,186,000 fr. et les ressources
à 1,471,200 fr. Il y a augmentation de 15,000 fr.
pour la fortune et de 9500 fr. pour les ressour-
ces sur l'exercice de 1927.

Les chapitres Instruction publique, Travaux
publics, Police locale, Administration et Dé-
penses extraordinaires ne présentent pas de
variations importantes. A signaler, cependant,
dans le dernier de ces chapitres, une dépense
de 4400 fr. pour la réparation du clocher du
temple, à la suite de l'incendie de juillet 1927,
occasionné par la foudre Cette dépense est
d'ailleurs compensée par une recette équiva-
lente de la chambre d'assurance.

Le service des eaux est en retard de 750 fr.
environ, provenant en partie d'une moins-value
dans la fournitu re d'eau aux communes de Fon-
tainemelon et Chêzard. Cependant, un verse-
ment de 900 fr. a été effectué au fonds de re-
nouvellement des installations. Ce fonds est
actuellement de 8763 fr. 09.

Quant au service de l'électricité, il s'en faut
de 300 fr. qu 'il atteigne la somme prévue. J'a-
joute qu'un versement de 4000 fr. a été fait au
fonds de renouvellement Celui-ci est actuelle-
ment de 24,836 fr. 79, alors qu'il était de
42,735 fr. 84 au 31 décembre 1926. La diminu-
tion de 17,899 fr. 05, avec, en plus, les 4000 fr.
versés en 1927, représente une différence de
21,899 fr. 05, somme prélevée, en vertu d'une
décision du Conseil général, pour payer la con-
struction et les installations d'un nouveau
transformateur.

L'augmentation nette de 1 actif de notre com-
mune est de 37,207 fr. 20 dont 26,741 fr. 05 re-
présentent des amortissements des dettes com-
munales.

Ces comptes ont été adoptés.
Dans cette séance également, le Conseil com-

munal présentait un rapport à l'appui d'une
demande de crédit de 65,000 fr. pour l'agran-
dissement et la réfection de la halle de gym-
nastique. Ce crédit d'importance n'a pas ému
nos conseillers généraux qui ont généreuse-
ment voté cette dépense sans grande discus-
sion et sans avoir recours aux bons offices
d'une commission spéciale, d'ailleurs deman-
dée, mais écartée à une forte majorité.

Un peti t crédit également a été accordé au
Conseil communal pour la réfection d'un tron-
çon de chemin « en Ruget > en vue des trans-
formations et constructions que les établisse-
ments Jules Perrenoud & Cie effectuent actuel-
lement. Cette société participera à la dépense
pour quelques centaines de francs.

Notre commission scolaire s'est réunie éga-
lement le 9 courant pour procéder aux promo-
tions de fin d'année scolaire et pour établir le
programme de la fête des promotions. Celle-ci
aura lieu dimanche 15 avril. A 13 h. 45, le cor-
tège prendra le départ, aux sons de notre socié-
té de musique, pour se rendre à la halle de
gymnastique, où aura lieu la cérémonie offi-
cielle. Celle-ci comportera l'exécution des
chants de nos diverses écoles enfantine, pri-
maire et secondaire, des productions de l'u-
nion instrumentale, de l'invocation religieuse
par un de nos pasteurs, du rapport du prési-
dent de la commission scolaire et enfin de la
proclamation des résultats des examens. Cette
dernière partie du programme est certainement
celle attendue avec le plus d'impatience... ou
de souci par nos enfants.

Comme les années précédentes, une exposi-
tion des travaux exécutés aux cours profession-
nels de cet hiver, à l'école secondaire et aux
travaux manuels sera ouverte au public le
même dimanche.

Cette exposition attirera certainement tous
ceux qui s'intéressent au développement artis-
tique, professionnel ou manuel de notre jeu-
nesse et permettra de se rendre compte que les
sacrifices consentis par les contribuables pour
cet enseignement ne sont pas inutiles.

Ecole cantonale d'agriculture
Le Conseil d'Etat a ratifié la nomination de
M. Edouard Lozeron, inspecteur cantonal des
forêts , à Neuchâtel , aux fonctions de maître
d'économie forestière et de botanique géné-
rale à l'Ecole cantonale d'agriculture, à Cer-
nier, en remplacement de M. Max DuPasquier,
démissionnaire.

AUTERNIEB
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général de la Commune
a siégé le 5 avril.

Le rapport du Conseil communal, concernant
la réfection du canal-égoût, au milieu du vil-
lage, est approuvé et le crédit de 2000 fr, de-
imandé pour ces travaux, est voté à l'unani-
mité.

Le Conseil ratifie, sous réserve d'approba-
tion par le Conseil d'Etat, la vente à M. Jules
Humbert-Droz, à Auvernier, d'une parcelle de
terrain de 3000 mètres carrés, située au nord
de son immeuble des Fontenettes.

Vu le préavis favorable de la commission du
feu, l'acquisition d'une moto-pompe est déci-
dée et le crédit de 4500 fr., pour l'achat de cet
engin, est voté sans opposition.

Cette dépense sera couverte par l'utilisation
d'un carnet d'épargne < Fonds des sapeurs-
pompiers > s'élevant à environ 2500 fr., par la
subvention de l'Etat et par le produit de la
vente de l'ancienne pompe ; le solde sera sup-
porté par les dépenses courantes.

Le Conseil communal est invité à présenter
un devis concernant l'installation définitive de
ta lumière électrique sur la place ;de fête si-
tuée au sud du collège.

," "..'-'..' BOLE
On nous écrit :
Il fut uri temps où les correspondances de

Bôle se succédaient rapidement à la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ». Il y avait quelque agita-
tion. Maintenant calme plat, mieux que cela :
harmonie parfaite , car on ne parle plus qu 'har-
monium et orgue.

L'harmonium de notre petite église a plus
de 40 ans. Hélas ! l'âge lui a coupé le souffle ;
ce qu 'il gémit, même sous les caresses de char-
manies demoiselles ! Tous les remèdes sont
parfaitement inutiles. L'instrument est encore
juste dans le ton pour les lamentations des
jours de Jeûne.

C'est pourquoi les dames ont pris l'initiative
de le remplacer par un nouveau ou par de mo-
destes orgues. L'idée a fait son chemin. Ce que
femme veut...

Et le sexe fort dut bien vite emboîter le pas,
et il l'a fait gâtaient

Maintenant , tcut le monde est d'accord pour
des orgues et chacun s'est mis courageusement
à l'œuvre pour procurer de quoi payer.

Comités, concerts, représentations, réunions
de dames qui travaillent pour des ventes.^ En
résumé, toujours les mêmes moyens de recueil-
lir des fond s qua nd en veut, avec raison, se
passer de l'aide de «la Princesse >.

Une grande vente avec spectacle aura lieu au
collège, le jour de l'Ascension. Nous comptons
sur tous les amis qui nous aideront certaine-
ment M.

NEUCHATEL
Au Comptoir

Hier, on a compté pltu, de 2000 entrées, ce
qui porté à 17,000 environ le nombre total'des
visiteurs. Les recettes provenant dés Billets
d'entrée dépassent 20,000 fr.

La jeurnée de mercredi s'est terminée par
un succès considérable, puisque, depuis 20
heures 30 déjà , plus aucune place n'était dis-
ponible aussi bien au tea-room qu 'au restau-
rant et que, quelques instants après, le couloir
qui y accède était complètement obstrué.

Après le succès obtenu la veille par la dé-
monstration de calisthénie, qu'avait fait un
groupe d'élèves de Mlle Monnard, professeur,
on attendait beaucoup de la soirée de danse,
portée au programme d'hier, et personne n'a
été déçu. M. Edmond Richème, professeur, de
l'Institut Richème, et sa toute gracieuse parte-
naire, dont les danses alternaient avec le défi-
lé des mannequins de la « Revue de la mode >,
ont obtenu un succès considérable. Hs furent
rappelés à plusieurs reprises et finalement ap-
plaudis et fleuris comme il convenait

Le défilé des mannequins de la < Revue de
la Mode », avec la collaboration des magasins
« Au Louvre s, continuera ce soir et demain
après-midi.

La clôture définitive du Comptoir aura lieu
vendredi à 18 heures.

Cours d'alpinisme
Après une interruption d'une année, la sec-

tien neuchàteloise du C. A. S. organise à nou-
veau un cours d'alpinisme qui se tiendra à
l'annexe du nouveau collège des Terreaux. On
y entendra en une série de trois conférences,
dent la première aura lieu lundi, soir, MM.
Meier , Moulin et Sandoz parler des jeunes al-
pinistes, du Cervin et d'un cours pratique à
Saleinaz-Grand-Saint-Bernard, le tout accompa-
gné de projections. Nous ne doutons pas que ce
cours, auquel toutes les personnes s'intéres-
sant aux montagnes et à l'alpe en particulier
pourront participer , ne rencontre auprès de no-
tre public un accueil aussi favorable que les
précédents. .v

messagères dii printemps
On nous signale que les premières hirondel-

les viennent d'être aperçues à Neuchâtel. Le
temps ne s'est guère mis en frais pour saluer
leur arrivée.

LONDRES, 11. — Le Dr Chlsholm Wil-
liams; l'un des pionniers du développement des
rayons X, est mort mardi à Londres. Il se fit
dans la première phase des recherches et du
développement de ces rayons, de graves bles-
sures aux mains qui empirèrent bientôt l'ins-
trument dont il s'était servi n'ayant pas été
désinfecté. Il perdit tous les doigts d'une main
et quelques autres doigts de l'autre ; il dut su-
bir 40 opérations et souffrit atrocement H re-
çut la médaille de la Fondation Carnegie qui
lui fut accordée en reconnaissance des services
rendus à l'humanité. Le Dr Williams recevait
également une pension de la liste civile du roi.

Martyr de la science

Le service postal automobile entre Yverdon
et Orbe sera inauguré dans le courant de mat
Le service sera assuré' par une voiture à six
places de voyageurs, qui circulera 2 fois par
jour dans chaque direction, le premier départ
de la journée ayant lieu à Orbe où la voitu re
sera stationnée pendant la nuit

D'Yverdon à Orbe en autocar

ZURICH, 11. — On donne sur ce triste acci-
dent les détails suivants :

Sept ouvriers étaient occupés à regarnir de
gravier la voie ferrée à un endroit où pas-
sent cinq lignes. L'express de Schaffhouse ve-
nait de passer, quand survinrent, d'une part
le train allant à Meilen, qui avait cinq minu-
tes de retard et de l'autre, un train de mar-
chandises entrant en gare Leg ouvriers, étour-
dis par le bruit de l'express de Schaffhouse,
furent encore empêchés par le train de mar-
chandises de voir venir le train de Meilen, qui
marchait à la vitesse de 60 km. à l'heure. En
apercevant les hommes sur la voie, le mécani-
cien donna un signal, mais ne put faire stop-
per le train à temps;.Quatre ouvriers purent
s'échapper ; trois aulrfes, furent tamponnés par
la locomotive et traînés sur une distance de
quatre-vingts métrés ; les corps étalent horri-
blement mutilés.

I/accident de Zurich

LIESTAL, U. — Pavan, l assassm présumé
du fasciste Savorelli, à Paris, qui avait franchi
la frontière suisse en contrebande, il y a 15 jours
et s'était inscrit dans un hôtel de Birsîelden
sous un faux nom, a été condamné, mercredi,
par le tribunal de police de Bâle-Campagne, à
15 jours de prison, pour contravention à l'or-
donnance fédérale sur l'entrée en Suisse des
étrangers et pour faux. La peine est en partie
compensée par la préventive.

Le gouvernement français a demandé au
Conseil fédéral l'extradition de Pavan.

La justice s'occupe de Pavan
Condamnation préalable
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280 Bâle + 8  Couvert Calme
543 Berne . . .  « + 4 Nuasreux »
687 Coire . . . . .  + 6 Couvert *> •

1543 Davos . . . .  -J » Vt d B.
632 Fribourg . . . T » » n *
894 Genôvo . . . .  T g » . Calme
475 OlarU . . .  . I»  „ » '

1109 Goschenen . . + 2  Nuageux >
566 Interlaken . . .  + 5  Couvert »
995 La Ch.-de-Fonds T * * „ . °*450 Lausanne . . .  T u Pluie Calme
208 Locarno . . .  , __ Manque
276 Lugano . . . .  + 8  Couvert *
439 Lucerne . . . . T {. » * ,
398 Montreux , , . T g » »
482 Neuchâtel . . .  T g „ , *
505 Ragatz . . . .  + g  Qnelq nuages »
673 Saint-Rail . . .  +g  Couvert »

1856 Saint-Moritz . +f „ ' *
407 Scnafrhouse . . + g Nuageux >
537 Sierre . . . . + ? » »
562 Thoune . . . .  T " Couvert ¦ *
889 Vevey . . . .  + 9  Pluie prob. >

1609 Zermatt . . .
410 Zurich . . . .  +7  Nuageux >

rs/s//y_r/y/y/*Y*Y^^

Cours des métaux de Londres
Londres, Il avril — Antimoine : spécial 59 Vj—60

Cuivre : cpt 6l 80/M . à B mois 61 *>/,, ; BeBt Selected
84>/> —65» .; électrol.. 66'/ 2 -67-. Etain : cpt 2 0"/i„ :
à S mois, 23!»/,.: Straits 234°/4. Plomb angl.i 31 Vt. do.
cpt 20 — ; livraison plus éloipnée , 20»/ ,0 . Zinc : cpt.
248/4 ; livraison plus éloignée , 24"l_ .

Londres, 10 avril. - Argent: 26'/«. Or: 84/11 %

(Cette rubrique n engage pas la rédaction)

AD CAMÉO : cLe Tendron ». — Ce film dont le
titre allemand, € Das susse Mâdel » est plus fixaot,
est projeté depuis hier soir au « Caméo ». L'histoi-
re est celle d'un j eune prince qui se rend à Vienne,
comme diplomate, et qui est bientôt gagné par la
gatté de cette ville. Il y fait la connaissance d'une
cantatrice, Lola Winter, qu'il protège oontre les in-
solences d'un ivrogne et à laquelle il est bientôt lié
par un amour profond. Le prince Jean, très sérieu-
sement épris, demande la main de la j eune fille et
o'est le soir où l'on fête la retra ite de Lola du
théâtre que l'oncle de Jean reparaît. Et toute l'his-
toire se termine par une idylle charmante .et le
mariage du « tendron » aveo le prince.

« Le sentier de la guerre », un autre film aveo
Jack Hoxie, le merveilleux cow-boy, complète
agréablement le joli programme de cette' semaine.
C'est un film plein de vie, de mouvement et d'aven-
tures dont l'action ne languit pas un seul Instant.

LES CINEMAS

Bourse de Genève, du II  avri l 1928
Les ohiffres seuls Indiquent les prix faits.

d = demaude. o = offre.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

Actions 3% Rente suisse —. '
Bq. Nat. Suisse —.— 3% Difréré 78.75
Comp. d'Escomp. —.— a'A Ch. féd. A. K. 86.75;
Crédit Suisse . . 863.— Chem Fco-Suiss, 430.— .'
Soo. de bauq. s. 781.— 3% Jougne-Eclé. 385.— '
Union rin.genev . 692.— _.%% Jura-Simp. 78.-75
Ind. genev . gaz —.— 3% Genev . à lots 111.25
Gaz Marseille . . 320.— d _ % Genev . 1899 . 440.—
Motor- Colombus 1337.50 3% Frib. 1903 . . 386.— ,
Foo-Sulsse éleot. 700.— 7 % Belge . . . 1127.- .0

> > priv. 540.— 5% y. Genè. 1919. 509.—
ItaUArgent,élec. 604.— 4% Lausanne . . —.— '
Mines Bor. ord. 650.— 5% Bolivia Bay 218.25
Totis oharbouna. 748.— Dnnube-Save . . 50.25
Trifall 44.75 7% ch. Franc. 2S —.—:
Chocol. P.-C.-K. 220.50 7% ch. fer Maroc 1005.- d
Nestlé 918.50 6% Paris-Orléans 10?0.50
Caoutoh S. fin. 71-50 6%Argentin.céd. 100.50
Allumet suéd. B 532.— Cr. f. j 'Eg. 1903 410.—

Obligations Hispano bons 6% 51t.—- '
4*4 % Féd. 1927 —•—' 4J5 Totis c hong. 440.—

Trois changes montent : Amsterdam (+1 K),
Stockholm (+ 1 *A, et Copenhague (+ 5) ; 5 baissent,
Londres (— 1 Y\, et 4 latins ; 9 statiounnires. Tou-
jours beaucoup d'affaires : fermeté des Electriques,
Krenger, American (Serbes), faiblesse des Aliifieil-
taires. Caoutchoucs, Totis, quelques banques. Sur 56
aotions : 19 en baisse, 14 en hausse. Oatini clouées
à 7a

Bourse de Neuchâtel, du 11 avril 1928
Les ohiffres seuls Indiquent les prix faits. .

t_[ = demande, o = offre.
Actions Obligations v : :

Banq. Nationale. —.— Et. Neuo. 8H 1902 89.— d
Compt, d'Esc. . .675.— d » » 4% 1907 —.—
Crédit Suisse .. 8,:,8.-d  » » 5% 1918 101.50 d
Crédit foncier n. 570.- d O. Neuo. 3% 1888 87;—
Soc,do Banque s. 780.- d » » f % ^3 î£__
La Neuchàteloise 500.- d » : ». 5% 1919 *__**!*
Câb. éL Cortalll. 2150.- d O-d.-Fds 3K 1897 96.^,d
Ed. Dubied &C" 170.- d » H'îS?' iSrt? j*., . a. o 1 1 i o-n J » 5% 1917 100.—,a
Tram. Neuo. ord. -.- , 4% 1899 92._» priv. 435.- d „ 5% uiS W.-Ï dNeuch. Ohaum. . 4— d N i% 9g-dIm. Sandoz-Trav. 240.- d Ed j ,ubied 6% u,0_..<j
Sal. des concerts —.— Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus 105.— d Klaus i'A 1921 90.— :d
Etab. Perrenoud 640.— d Suchard 5% 1913 99.50.,

Taux d'escompte : Banque Nationale, % *A %

. —;—1 .

Bourse du 11 avril. — La bourse de ce jour est
restée assez calme. Pour la plupart des Valeurs,
l'on reste soutenu. L'Hispuno fait de nouveau preu-
ve de fermeté, tandis que la Nestlé et la Lonza'flé-
chissent quelque peu.

Obligations soutenues : h % %  Etat de Neucbâtel
1921, 102.25 %. 3 IA % Ville de Neuohâtel 1888, 87 %.
i *A %  Ville de Neuchâtel 1913, 98.25 %. 5 % Ville de
Neuchâtel 1926, 100.5U %. 4 % Le Locle 1899, 92 %; 5 %
Suchard S. A. 1913, 99.50 %.

Banque Commerciale de Bâle 758, 757, Comptoir
d'Escompte do Genève 678. Union de Banqùes Suis-
ses 719. Bunkverein 780 dem. Crédit Suisse 860i-865.
Banque Fédérale S. A-, 962. 96L 962.

Electrobauk A, 1380, 1381, 1380. Motor-Oolumbue
1342. 1340, 1339, 1336. Italo-Suisse Ire, 266, 265., Fran-
co-Suisse pour l'industrie électrique ord. 700 comp-
tant, 703 fin courant. Indelect 859, 858. Eleotrowerto
632 comptant, 632 fin courant.

Aluminium 3580, 3586, 3585, 3590. 3580. Bally S. A.,
1500, 1505, 1515, 1510. Brown, Boveri et Co, 618, -617.
Lonza ord. 520, 519 comptant, 525 fin courant. Lon-
za priv. 510. Nestlé 920 comptant , 923 fin courant.
Société suisse-américaine pour l'industrie de la bro-
derie 627, 624. Locomotives Winterthour 575. Sulzer
1204.

Compagnie d'exploitation des Chemins de fer
orientaux, 406, 405. Comitbank 339, 340, 341. Gredito
Italiano 217, 218. Hispano 3830, 3835, 3830. Italo-Ar-
gontine 602, 603, 601. Licht-und Kraftanlagen 168,
169, 170.50. Gesfurel 865, 364, 363. A.-E.-G. 206, 207.
Sovillana de Eleetricidud 720. 72L Steaua Romana
52.50, 52, 51.50. Lima Light and Power Co. 650. Méri-
dionale dl Elettricità 96. Allumettes Suédoises B,
530. - '..,' : > i ..*- •., . , .  , -  .., .. . . -:¦ - • ,.,- ¦ .- ,*.*m«

Bourse do Par IB. — Le. marehé conserve ,1̂  dis-
positions constatées" depuis plusieurs semaines ;
l'activité des transactions se maintient et là cote
so montre ferme pour la majorité des valeurs.
Ces derniers j ours, un certain ralentissement et nne
légère indécision se sont manifestés, saus entamer
toutefois le fond du marché.

L'allure des banques, des valeurs d'électricité et
des autres valeurs françaises reste donc satisfai-
sante. Les charbonnages et les métallurgiques-bé-
néficient d'une faveur spéciale. Notons également
la bonne tenue de diverses valeurs minières,

Bourse de Londres. — Comme prévu, les affaires
ont été très calmes ces derniers jours, les opera-
teurs évitant de prendre de nouveaux 1 engagements
à l'approche de la liquidation et des j ours de fête.
Parmi les valeurs industrielles et dans d'autres
groupes travaillés par la spéculation, les réalisa-
tions se poursuivent, déterminant beaucoup d'Uré-
gularité dans les cotations ; mais, pour l'ensemble
du marché, la tendance reste fort satisfaisante. :Le
fait marquant a été la fermeté des fonds anglais,
favorisés par un excédent appréciable des revenus
de la trésorerie. Peu d'affaires en fonds d'Etats
étrangers ; Mexicains et Chinois se présentent sou-
tenus. Aotivitô modérée en chemins de fer anglais.
Aux groupes des industriels, les valeurs précé-
demment travaillées restent encore en évidence.
Pétrolifères et caoutchoutières lourdes. Le groupe
minier est indécis. . . ,  ',,-„,

Produits chimiques ©t électro-métallurgiques
Alals. Frogcs et Camargue. Lyon. — Le conseil
d'administration proposera une augmentation '.du
dividende qui serait porté pour l'action A de 12 à
14%. soit 70 fr. bruts.

Chemin de fer du Pllate. — Les recettes du trafic
des voyageurs Bont passées de 279,054 fr., en 1926, à
805,176 fr. en 1927. L'excédent des recettes d'exploi-
tation s'élève à 124,586 fr. Le solde actif, de 104 mil-
le 822 fr., permet de distribuer un dividende de 5%
au capital-actions de 2 millions, comme précédem-
ment. ¦ '"' ¦

Finance - Commerce - Industrie

Naissances ' ••"•*
6. Jean-Léon, à Charles-Hermann Perret, em-

ployé O. F. F., et à Suzanne néo Wolf.
Lucienne-Odette-Adèle à Lucien-Alexandre Bise,

emballeur, et à Rose-Odette née Rebeaud.
Hlldegarde-Anna, à José Nicoletti, contre-maître,

et à Maria-Katharina née Fehr.
7. Jean-Claude, à Georges Weibel, commis; : .et à

Jeanne-Bertha née Schertenleib. . ..'
Jean-Pierre, h Pierre-Albert Zaugg, employer' aux

C. F. F., et à Irma-Hélène née Leuba.

Etat civil de Neuchâtel

AVIS TA RDI FS3
On demande une

JEUNE FILLE
sachant cuire et bien recommandée. S'adressor Mau-
jobia lia. .

HOTEL BU POJKT
Tous les jeudis soir

TRIPES NATURE



Les prof essions manuelles

De la f ormation prof essionnelle
(Voix la « Feuille d'Avis de Neuohâtel » dès le 81 mars)

II
Expérience d'industriel

M'étant rendu compte que la formation pro-
fessionnelle était envisagée différemment seloc
la nature de l'industrie considérée, j 'ai désira
avoir l'avis d'un industriel qui a besoin avanl
tout d'une excellente main-d'œuvre et qui em-
ploie à la fois des apprenlis et d'anciens élèves
d'écoles techniques. A cet eflet, je me suis ap-
proché de M. H. Decker , dont la fabrique de fer-
blanterie de Bellevaux occupe une cinquantaine
d'ouvriers et je lui a* d'abord posé cette ques-
tion :

— Puisque vous formez des apprentis, quelles
expériences avez-vou3 faites quant à leur pré-
paration professionnelle ?

— Comme il y a trente ans, la durée d'ap-
prentissage en ferblanterie est de trois ans
quand bien même la journée de travail a été ré-
duite à 8 heures. Cela est d'autant plu 8 insuffi-
sant que, malgré l'invention de nombreuses ma-
chines, dans notre métier l'ouvrier doit possé-
der la même quantité de connaissances qu 'au-
trefois et que les apprentis d'aujourd'hui met-
tent moins d'entrain au travail, pensent davan-
tage aux compétitions sportives qu'à leur beso-
gne. Aussi l'année qui suit la fin de l'apprentis-
sage n'est-elle qu'une sorte de réassujettissage
pendant laquelle on ne peut donner au jeune
homme qu'un salaire réduit. C'est pourquoi l'as-
sociation des maîtres ferblantiers envisage de
prolonger à trois , ans et demi la durée normale
de l'apprentissage.

En général, on n'aime pas beaucoup former
des apprentis. D'une part parce qu'ils coûtent
beaucoup et n© rapportent guère, de l'autre par-
ce.que la plupart font leur apprentissage sans

E
lalsir et causent de fréquentes déceptions. On
» fait cependant dans une certaine mesure par

devoir et parce qu'on a été obligé jusqu 'ici de
faire appel à de la main-d'œuvre étrangère pour
certaines spécialités.

Souvent, les jeunes gens qui s'offrent comme
apprentis ne se rendent pas compte qu'ils ne
sont au fond pas faits pour ce métier. Amenés
Ear leurs parents, ils font un rapide tour de fa-

rique et au passage désignent les travaux qui
leur plaisent. On les accepte, on les met à l'é-
Sreuve et il n'est pas rare qu'au bout du imois
'essai le patron se voie obligé de les congé-

dier ou que d'eux-mêmes ils renoncent. On évi-
terait certainement bien des mécomptes de ce
genre, remarque M, Decker, si à l'école on fai-
sait faire aux élèves des visites d'ateliers qui
leur donneraient des métiers une idée moins ru-
dimentaire que celle qu'ils ont à l'ordinaire.

Pour être juste, il fau t reconnaître qu 'au bout
de quelques années, ces anciens apprentis lé-
gers et peu à leur affaire deviennent souvent
d'excellents ouvriers : c'est qu'ils finissent par
comprendre qu'on n'est pas au monde pour s'a-
muser et la nécessité de gagner sa vie est une
bonne maîtresse. On doit cependant constater, la-
cune regrettable dans la formation d'un ouvrier,
Sue les jeunes gens vont de moins ©n moins
ans d'autres villes ou à l'étranger pour augmen-

ter leurs connaissances. Beaucoup de unes ap-
prentis, dit M. Decker, viennent me trouver leur
stage terminé pour me demander si je veux
bien les garder, faute de quoi ils seront obligés
de rester à la maison sans rien faire. Les aléas

du marché du travail en sont sans doute une
des causes : quand on a trouvé une place, on s'y
cramponne plutôt que de chercher de l'ouvrage
au dehors.

— Que pensez-vous deg cours de dessin pro-
fessionnel dont vous avez vous-même donné
ceux quj se rapportent à votr e métier ?

— Il est incontestable qu 'ils rendent de très
grands services. Dans la ferblanterie, e«tre au-
tres, un apprentissage serait impossible sans ce-
la. Un ferblantier doi t connaître les éléments
de la géométrie descriptive ; la ferblanterie uti-
lise les développements de surfaces d'une fa-
çon continuelle ; il importe qu'un ouvrier sache
dessiner et lire un dessin technique. L'établis-
sement des prix de revient est une connaissan-
ce des plus précieuses pour ceux qui , par la sui-
te, voudraient s'établir à leu r co|mipte.

Au sujet de ces cours, on peut formuler deux
vœux. Le premier c'est que les quatre heures
hebdomadaires auxquelles la loi oblige les ap-
prentis soient données de jour, comme c'est déjà
le cas pour d'autres professions, parce que le
soir l'attention et le travail se ressentent de la
fatigue quotidienne. Secondement, il serait sou-
haitable que les cours fussent toujours donnés
par des maîtres d'état de la profession, ce qui
n'est pas nécessairement le cas dans les locali-
tés de moyenne importance, où l'on a parfois
de la peine à trouver un artisan ou un industriel
en état d'enseigner la théorie de son métier.

— Parlez-moi encore, je vous prie, des ou-
vrierg qui ont été préparés dans une école tech-
nique et veuillez m'exposer les observations
qu 'il vous a été donné de faire en les comparant
aux ouvriers fonmés pratiquement.

— Nous en avons quelques-uns qui sont sortis
de l'école des art s et métiers de Berne. Dans les
premières quinzaines, ils se sont montrés plus
gauches, mains habiles que leurs compagnons
d'atelier fraîchement issus d'apprentissage. Mais
bientôt ils rattrapèrent vite ce retard et ne tar-
dèrent pas à les dépasser. C'est que, tout comp-
te fait, la formation acquise dans une école tech-
nique est meilleure, plus complète que celle
de la pratique et des cours du soir . Ces ouvriers
savent mieux dessiner et comprennent mieux
les dessins qu'on leur donne, ce qui est une
grande chose dans notre profession où nous
avons surtout besoin de gens ayant une forma-
tion professionnelle très sérieuse.

Mals prenez garde que ce que je dis là con-
cerne la fabrication de la ferblanterie et ne s'ap-
plique guère à la ferblanterie de bâtiment. Tan-
dis qu 'il y a une vingtaine d'années, les fer-
blantiers de bâtiment faisant eux-imêmes les bot-
tes d'attente, les énuerres d' anele . les cadres de
chéneaux, les équerres d'angle, leg cad res de
lucarne, etc., dont ils ont besoin, aujourd'hui la
fabrication en série dans des usines ne rend
plus intéressante pour des maîtres d'état la con-
fection de ces objets. Aussi n'ont-ils guère be-
soin actuellement que de bong poseurs, métier
qui nécessite beaucoup plus de pratique que de
connaissances théoriques ; et il est probable
que si vous le leur demandiez, ils vous diraient
qu'ils ne savent que faire d'élèves d'écoles tech-
niques. Il en va tout autrement de la fabrica-
tion de la ferblanterie où la nvachine n'a pas
remplacé la main-d'œuvre ni surtout la main
intelligente.

(A BuivTe.) R.-O. FRICK.

Pensons anx cheminots
(De notre correspondant de Berne.)

Vous avez lu que les fêtes de Pâques ont
été célébrées cette année-ci par un grand dé-
ploiement d'activité ambulatoire. Les routes
ont été sillonnées d'autos, de motos, de vélos.
d'bippos, de podos et de trottinos (parlons k
barbare langage du siècle !).

Même les sidéros (abréviation tout aussi ad-
missible que les autres du mot siderosode qui.
comme point de l'ignore, signifie chemin de
fer) ont été envahis et ont transporté je ne sais
combien de milliers ou de millions de prome-
neurs.

Cela inspire à Félix Mœschlin de très judi-
cieuses réflexions sur le sort de ceux qui con-
duisent les autres à la promenade.

Des milliers et des milliers de personnes onl
pris d'assaut nos trains pour se rendre à la
campagne.

Si nous accordions une pensée à tous ceux
qui conduisent les locomotives, qui manœu-
vrent les aiguilles, qui règlent, surveillent et di-
rigent ce gigantesque va-et-vient, sans un ins-
tant de défaillance qui pourrait mettre en jeu
dies centaines d'existences humiaines.

Nous nous sommes habitués à cette idée qu'il
suffisait de payer ces gens-là et que tout était
dit ensuite. Et pourtant le paiement ne fait
pas tout

Evidemment, au temps des diligences, il était
plus simple de dire merci au postillon en des-
cendant de voiture. Mais , même aujourd'hui ,
cela n'est point impossible. Nous pourrions au
moins dire notre gratitude à ceux qui se sont
distingués par leur courage, leur sang-froid ,
leur présence d'esprit, leur fidélité au devoir,et , la dire mieux qu 'on ne le fait en général.

N'importe quel gymnaste, quel tireur, quel
abatteur de records de vitesse est fêté beau-
coup plus bruyamment que ceux qui sauvent
la vie des autres au péril de la leur propre.

Il y a bien, à la vérité, dans le Bulletin des
chemins de fer une liste des gratifications spé-
ciales accordées aux agents qui se sont plus
particulièrement distingués par leur courage et
leur dévouement (Soit dit en passant, ne pour-
rait-on pas publier le portrait de ces vaillants
au lieu de se borner à reproduire la photogra-
phie des agents morts par accident ?) Pour peu
qu'on prenne la peine de parcourir cette liste,
on trouve un aiguilleur qui a à temps voulu
éteint un incendie, un manœuvre qui a sauvé
la vie à un voyageur tombé entre deux voi-
lures, une garde-barrière qui a sauvé un en-
fant en danger d'être écrasé, un manutention-
naire qui a arraché deux femmes à une mort
affreuse. Ces héros-là, on devrait leur donner
un témoignage plus vivant de reconnaissance
et d'admiration ; on devrait, au figuré, leur dé-
cerner une couronne devant le peuple assemblé.

Mais de longtemps cela sera chose impossi-
ble, car nous avons bien des fêtes par milliers,
mais aucune où l'on célèbre les hauts faits des
travailleurs.

En attend ant, nous pouvons faire autre chose:
Nous pouvons, en passant, dire une parole

de reconnaissance à ces hommes qui peinent
pour nous, afin de leur montrer que nous ne
les considérons pas comm e de simples machi-
nes. Aussi loDglcn ps que nous nous contente-
rons du mécanism e payeur, nous pousserons
le salarié dans le mëcsnisme des revendica-
tions de salaire. Et ce n 'est pas seulement l'â-
me huuaine  qui en souff r i ra , mais aussi — et
cela peut paraître plus in portant encore aux
yeux de beaucoup — notre économie natio-
nale.

Les pensées de notre excellent confrère
Mceschlin partent assurément d'un bon natu-
rel. Il ne faut  tien entendu pas les prendre
au pied de la lettre , car on ne voit pas très
bien, à chaque station, les voyageurs aller ser-

rer la main au mécanicien pour le remercier
du bon voyage. Cela ne serait pas pour assurer
la ponctualité des horaires.

Mais un fait est certain, c'est qu 'on ne se
rend, dans le public, pas compte de la somme
de courage et de dévouement — et aussi de pa-
tience — que doivent fournir les agents des
trains , ces agents auxquels nous ne nous adres-
sons que pour présenter une réclamation.

On reste pensif quand on lit ce « tableau
d'honneur » modestement publié par le bulletin
des C. F. F. sous le ti tre de gratifications spé-
ciales et qui évoque en quelques mots concis
des drames auxquels on ne peut songer sans
effroi.

Lisez, par exemple, le dernier , celui des
agents à qui la direction des C. F. F. a témoi-
gné sa reconnaissance par l'octroi d'une < gra-
tification >. C'est vraiment là une belle page
de l'histoire de l'humanité :

Gratifications spéciales
Friedrich Fritz, cantonnier, à Lyss, pour avoir dé-

couvert, n'étant pas en service, un vagonnet placé
sur la voie par malveillance pendant la nuit.

Pierrehumbert Albert, aiguilleur à Neuchâtel ,
pour avoir découvert et éteint un commencement
d'incendie dans une voiture.

Jeeker Joseph , ouvrier aux marchandises à Lau-
fon, pour avoir réussi à tirer d'une position péril-
leuse un voyageur tombé du marchepied d'une voi-
ture en montant sur un train en marche.

Degoumois Samuel, commis do gare, aux Hauts-
Geneveys, pour avoir sauvé la vie à un voyageur
tombé entre deux voitures en montant sur un
train en marche.

Ohollet Marcel, commis de gare à la Chaux-de-
Fonds, pour avoir réussi à retirer uno voyageuse
gui, ayant perdu l'équilibre lors du démarrage d'un
train, était suspendue entre deux voitures et allait
passer sous le convoi.

Coderey Fernand , ouvrier aux manœuvres, à Mon-
treux, pour avoir, en sautant snr un train en mar-
ohe.porté secours à un voyageur monté au dornier
moment et qui n'arrivait pas à ouvrir la porte d'u-
no voiture.

Koehll Ernest, conductour à Brigue, pour avoir
aidé à une personne âgée, descendue à contre-voie
pendant l'arrêt d'un train à un signal, à remonter
dans ce train au moment où un autre convoi arri-
vait en sens contraire.

Sapin Raymond et Dessieux Louis, nettoyeurs à
Fribourg, pour avoir réussi à sortir deux fû ts de
pétrole d'un hangar en feu.

Duss Jakob, gard e de station à Hasle, pour avoir,
en agissant promptement et aveo sang-froid, sauvé
la vie à un voyageur faible d'ouïe, qui était sur le
point de se faire écraser.

Blatter Hans I, ouvrier à la traction à Meirin-
gen, pour avoir, n'étant pas en service, empêché un
gros dommage en découvrant qu'un bloo de rocher
menaçait de s'écrouler sur la voie et en se hâtant
do lo signaler.

Huldi Karl, garde d'appareil d'enclenchement à
Romanshorn, pour avoir, par sa présence d'osprlt
et son courage, arrêté uno rame de vagons en dé-
rive qui mettait en danger des personnes et des
trains.

Ces braves gens, certes, n'ont fait que leur
devoir , et , ils l'ont accompli le plus simple-
ment du monde.

C'est ce oui en fait des héros, au sens le
plus noble du terme. Et la presse serait bien
inspirée, nous sem-ble-t-il. en reproduisant cha-
oue mois cette admirable liste des gratifica-
tions spéciales.

(Réd . — La « Feuille d'Avis de Neuchâtel >
l'a fait  mardi, en ce qui concerne notre ré-
gion.) R. E.

POLITI QUE
SOCIÉTÉ DES NA TIONS

JLçg banque» d'émission,
en conférence

PARIS, 11 (Havas). — La conférence des
chefs des services d'études des banques d'é-
mission, convoquée sous les auspices de la
S.d. N., s'est réunie meicredi mat in , à la Ban-
que de France. M. Moreau , gouverneur de la
Banque de France , a souhaité la bienvenue
aux délégués , puis M. Quesnay, sur la propo-
sition de M. Burgess, représentant de la Ban-
que fédérale de New-York , a été élu président.
Ce dernier a soulign é l'importance de l'œuvre
technique accomplie dans de nombreux domai-
nes sous les auspices des organes permanents
de la S. d. N. Il s'agit aujourd'hui d'appliquer
en matière monétaire les méthodes qui ont con-
duit à d'importants résultats pour l'étude de
nombreux problèmes économiques et sociaux.

M. Lo\eday, au nom de la S. d. N., a remercié
les banques d'en ission d'avoir accepté l'invi-
tation de la S. d. N.

La séance a été ensuite consacrée au règle-
ment de l'ordre du jour des travaux de la con-
férence. Ces travaux dureront de 4 à 5 jours
et auront un caractère privé.

Après la France, l 'Italie va s'en
prendre à la Belgique

ROME, 11. — Les journaux de Rome annon-
cent qu 'un grand nombre de réfugiés politiques
italiens, expulsés de France, ont passé en Bel-
gique et ajoutent que les milieux politiques de
Bruxelles sont préoccupés de cette invasion,
car les réfugiés se sont unis aux communistes
locaux pour la plupart et développent une ac-
tivité susceptible de compromettre les bonnes
relations existant entre l'Italie et la Belgique.

La défense de l'Etat italien
Cinq députés communistes

sont Inculpés
ROME, 11. — La commission d'instruction du

tribunal spécial pour la défense de l'Etat a ter-
miné son enquête sur l'activité antinationale du
comité directeur du parti communiste. Un grand
nombre d'accusés dont Cinq députés seront ci-
tés à comparaître devant le tribunal. Le procès
aura lieu dans le courant du mois de juin.

La lutte contre l'autonomlsme

Un pasteur révoqué
STRASBOURG, 11 (Havas). - Le directoire

de l'Eglise protestante de la confession d'Augs-
burg en Alsace et en Lorraine a révoqué le
pasteur Hirzel, d'Ernolsheim, dans le Bas-Rhin.
M. Hirzel , autonomiste notoire, qui est inculpé
dans le procès des autonomistes qui s'ouvrira
au début de mai à Colmar, est en fuite depuis
décembre dernier.

Un appel du gouvernement japonais
TOKIO, 11 (Havas). - Le président du con-

seil publie un manifeste exprimant son profond
regret au sujet des événements graves dont il
est, d'ailleurs, prêt à assumer l'entière respon-
sabilité, notamment en ce qui concerne la ré-
vélation des intrigues communistes. Il met la
nation en garde contre les doctrines et les idées
étrangères néfastes et il adresse un appel aux
capitalistes et à la noblesse, leur demandant
de coopérer à la coordination des classes ou-
vrières et capitalistes.

Les élections sanglantes

Un avocat nègre assassiné
à Chicago

NEW-YORK , 11 (Havas). — Les premiers ré-
sultats des élections de Chicago indiquent la
défaite des républicains Small et Thompson
submergés par leur adversaire M. Emmerson
qu'appuie le sénateur Densen. Selon les jour-
naux, le règne politique de M. Thompson est
fini. Les violences continuent.

Un attentat a été commis contre l'avocat nè-
gre Granada , partisan de M. Densen. M. Gra-
nada a été assassiné dans sa voiture par des
individus en armes après une véritable chasse
à l'homme en automobile.

CHICAGO, 11 (Havas). — Les résultats des
élections primaires actuellement connus por-
tant sur les deux tiers des suffrages de l'Illi-
nois montrent la lourde défaite du parti Thomp-
son. La majorité de M. Emmerson sur son ad-
versaire M. Small est estimée à 400,000 voix,
le double du chiffre prévu.

Conflits dn travail
Grève daiis l'horlogerie

SAIGNELEGIER, 11. — Les ouvriers de la
fabrique de boîtes or Roth et Cie, au nombre
d'une trentaine, se sont mis en grève, mardi
à midi. Cette décision a été motivée par l'en-
gagement de deux nouveaux apprentis dont le
syndicat ouvrier demandait le renvoi immédiat

Los menuisiers en grève à Aarau
AARAU, 11. — Les ouvriers menuisiers

d'Aarau sont entrés en grève, les patrons ayant
refusé de conclure un contrat collectif.

AARAU, 11. — Le mouvement de grève dé-
clenché par les menuisiers d'Aarau est suivi
par 140 ouvriers, employés de 13 établisse-
ments.

Nouvelles diverses
En péril de mort

LUSTENAU, 11. — Un. mécanicien nommé
Gottfried Maier , originaire d'Au, en Suisse,
tenta de nuit de passer la frontière. Le pont du
Rhin étant fermé, il se mit à grimper, mais il
tomba dans le Rhin. Il parvint cependant à
s'agripper à l'un des piliers du pont. Ce n'est
qu 'après avoir appelé au secours pendant deux
heures qu 'il fut retiré de là. En tombant, Maier
s'est fait quelques graves blessures au dos.

Encore un motocycliste
qui ne s'occupe pa8 de sa victime

BALE, 11. — La police de Bâle recherche
un jeune motocycliste qui, récemment, alors
qu'il circulait à vive allure à la Spitalstrasse,
bouscula un maître-peintre, père de 5 enfants,
de telle sorte que projeté à terre, il fut relevé
avec une double fracture du crâne et la clavi-
cule brisée. Le blessé a été conduit à l'hôpi-
tal des ' bourgeois où il n'a pas encore repris
connaissance.

Renversé et tué par un cycliste
SCHAFFHOUSE, 11. — M. Jacob Schlatter,

65 ans, agriculteur, de la Klus, traversant la
Steigstrasse, a été renversé mardi soir par un
cycliste et si grièvement blessé à la tête qu'il
a succombé.

La barbarie en recul
LISBONNE, 11 (Havas). — Les courses de

taureaux avec mise à morl sont interdites.
Explosion de «.•ccip ionts d'oxygène

SOFIA, 11 (Agence bulgare). — L'explosion
de cylindres contenant de l'oxygène, dans l'é-
tablissement fournissant le gaz carbonique d'un
quartier industriel, a fait trois morts et deux
blessés. Les dégâts sont très importants. Les
causes de l'explosion ne sont pas encore éta-
blies, on croit toutefois qu'elle est due à une
défectuosité des cylindres ou à l'imprudence.

(Bradas accidents
da chemin de fer

Une cinquantaine de victimes
à Paris

PARIS, 11 (Havas). — Au début de l'après-
midi , une violente collision s'est produite en-
tre deux trains, ù 300 mètres de la gare du
Nord, Il y a de nombreuses victimes qu 'on esl
en train de dégager. On compte actuellemen t
quinze tués et une trentaine de blessés griève-
ment.

PARIS, 11 (Havas). — L'accident sur la li-
gne du Nord s'est produit entre le pont de Dou-
deau-Ville et le pont Marcadet entre deux
trains, l'un se dirigeant sur Chantilly, l'aut re
venant vide, charger des voyageurs pour les
courses d'Enghien. Plusieurs vagons ont été
brisés. Les pompiers sont sur les lieux occupés
à dégager les décombres.

PARIS, 11 (Havas). — Dans l'accident sur-
venu en gare du Nord , les deux locomotives
et les deux premières voitures des deux tra ins
sont enchevêtrées et brisées. Sous la violence du
choc, un vagon est allé ..se caler debout contre
le tablier du pont Doudeau-Vilie. Cet accident ,
survenu à l'heure où les employés venant de
banlieue vont reprendre leur travail, a provo-
qué une affluence considérable aux abords de
la gare. Une Toule émue a envahi les bureaux
de la compagnie pour se renseigner sur l'iden-
tité des victimes. Neuf  cadavres ont jusqu 'ici
été transportés à la morgue de l'hôpita l Lari-
boisière; 17 blessés graves ont également été
hospitalisés.

PARIS, 11 (Havas). — A 15 heures, lorsque
le garde des sceaux est arrivé sur les lieux de
l'accident, les pompiers avaient déjà déblayé
une grande partie des vagons don t les banquet-
tes sont maculées de sang et éventrées. De pla-
ce en place, on aperçoit un soulier qui dépasse,
une main crispée et noircie qui se tend.

A 16 heures, on compte 14 morts et 17 bles-
sés grièvement, dont plusieurs sont dans le co-
ma. Quelques autres ont des blessures beau-
j oup moins graves. Pour dégager le corps du
j hef de train, il a fallu employer des chalu-
meaux oxydriques, couper des poutrelles de
fer. Parmi les blessés sont des bébés nouveau-
aés.

Il est à peu près établi que le train omnibus
Je rendant à Boulogne a été, au départ de Pa-
ris, aiguillé sur la voie retour de Soissons et
;ela par erreur.

On arrête nn mécanicien
PARIS 12 (Havas). — M. Delaley, juge d'in-

struction, a arrêté le mécanicien du train om-
nibus 13, allant à Amiens. Le mécanicien a re-
connu avoir brûlé un signal du type dit « si-
gnal carré > el qui commandait l'arrêt. Ce si-
gnal, le mécanicien prétend l'avoir confondu
avec ceux des voies voisines. Il dit n'avoir pu
s'imaginer qu 'il commandait sa ligne. Agé de
45 ans, M. Joseph Herbot , le mécanicien in-
culpé, habitait Amiens où il élait attaché au
dépôt de machines de cette ville. A l'heure ac-
tuelle il convient d'ajouter aux quinze morts
une seizième victime qui a succombé à l'hôpi-
tal. Dix-neuf blessés grièvement restent hospi-
talisés. 

Plusieurs cheminots tués
en Belgique

BRUXELLES, 12 (Havas). — Un accident de
chemin de fer s'est produit entre Weywertz el
Sourbrod t, mercredi après-midi. La difficulté
des communications avec cette contrée fait que
l'on manque pour l'instant de renseignements
précis. On sait seulement qu 'un train de mar-
chandises a déraillé. La locomotive et quinze
vagons sont sortis des rails. Il y aurait des vic-
times. Le mécanicien et le chauffeur se trou-
vent pris sous la machine. Deux serre-freins
sont ensevelis sous les débris des vagons. Les
dégâts matériels sont importants.

Deux morts en Pologne
VARSOVIE, 11 (Wolff). — A Sitkow, près

de Kielce, un train de voyageurs est entré en
collision , mardi, avec un train de marchandi-
ses. Six vagons ont été détruits. Deux chemi-
nots ont été tués sur le coup. Trois autres em-
ployés ont été blessés. L'acciden t est dû à un
faux aiguillage. L'employé responsable a élé
arrêté.
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Vers l'Amérique

Les aviateurs aJemands
sont partis

LONDRES, 12. — On annonce de Du-
blin que les aviateurs allemands sont partis ce
matin , à 5 h. 28, à bord du < Bremen >, pour
tenter la traversée de l'Atlantique.

Elections américaines
Coup cie iheâîre â Chicago

I.es candidats qui distribuaient des
pots de vin sont évincés

CHICAGO, 12 (Havas). — C'est par 450.000
voix environ que le gouverneur Small a été
bat iu. Le public, habituellement très Indiffé-
rent lors d'élection de ce genre, s'est porté aux
urnes en masse pour évincer les candidats que
l' argent et l'organisation des partis favori-
saient . Le résultai imprévu est dû au nombre
extraordinaire  des électrices qui votèrent. M.
Thompson demeurera maire de Chicago pen-
dant les trois ans pour lesquels le mandat lui
a été confié , mais  son autorité, semble-t-il, est
d'ores et déjà diminuée.

Tragique retour de parents
Cinq enfants brûlés en Pologne
BERLIN , 12 (Agence). — Des information!

de journaux annoncent que dans une localité
de l'arrondissement de Lôbau (Petite Poméra-
nie) cinq enfants d'une famille polonaise ont
été brûlés pendant l'absence de leur mère et
pendant que le père se trouvait au travail.

Collision au Mexique
MEXICO, 12 (Havas). - Une collision s'est

produite hier soir près d'Empalme (Straora),
entre un t ra in  de voyageurs et un train de mar-
dbardîses. Les n écaniciens et les chauffeurs
des deux trains onl été tués et trois autres em-
ployés grièvement blessés. On ne signale jus-
qu 'ici aucune victime parmi les voyageurs.

En l'honneur de Goya
MADRID , 12 (Havas). — Sous la présiden-

ce du roi a eu lieu à l'Académie des beaux-arts
la séance inaugurale d'une fêt e du centenaire
du peintre Goya.

Une grève en Suède
STOCKHOLM, 12 (Havas). — La direction

d'une fabrique d'automobiles ayant accepté des
non syndiqués pour remplacer une centaine
d'ouvriers congédiés la semaine dernière, 900
ouvriers se sont mis en grève, affirmant qu 'ils
ne reprendraient  pas le travail tant que leurs
ean a rad es n'auraient pas été réengagés aux
conditions revendiquées par eux.

VEVEY , 12. — M. Zéoninn Lander, 68 ans,
en ployé auxiliaire de la voirie communale de
Vevey, occupé avec deux camarades à char-
ger sur un camion des planches, a été écrasé
par l'une d'elles, qui a basculé. Retiré inani-
mé et transporté à l'hospice du Samaritain, il y
a succombé sans avoir repris connaissance.

Mortel accident du travail
à Vevey

TURIN, 11. — Un jeune homme a été en-
seveli par une avalanche qui s'est détachée du
mont Soglio dans les préalpes de Cuorgne. Le
cadavre n'a pas encore été rel-ouvA.

Sous l'avalanche

L'a\ lii.riLo anglaise, Mmo liAJLLEV, dont l'appareil
s'est écrasé sur le sol an moment do son atterrissage

à Tabora ot qni se tir© Indemne de l'accident.

AMIENS, 12 (Havas). — A Argceuvres, un
vieillard de 81 ans, qui dissimulait ses écono-
mies, 35,000 francs en pièces d'or et d'argent,
dans trois pots de grès enfouis sous un tas de
paille, a constaté qu 'on avait remplacé son ar-
gent par du ciment. Une enquête a fait décou-
vrir les coupables. L'un d'eux, qui est mutilé
d'une jambe, avait dissimulé 10,000 francs dans
sa jambe de bois.

Vol de timbres fiscaux
VERSAILLES, 12 (Havas). - Des malfai-

teurs ont pénétré mercredi après midi dans le
bureau de l'enregistrement d'Aulnay-sous-Bois
où ils ont dérobé pour environ 250,000 francs
de timbres fiscaux. La première brigade mo-
bile a été prévenue. Le vol a été commis entre
midi et 2 heures dans les mêmes conditions que
le cambriolage qui fut commis au même en-
droit le 22 février dernier et au cours duquel
les malfaiteurs dérobèrent une somme impor-
tante de timbres fiscaux.

On retrouve la treizième victime dr naufrage
du lac de Gême

COME, 12. — La treizième victime du nau-
frage du lac de Côme a été retirée jeudi. Le
procureur du roi a procédé , en présence des
parents des naufragés, à la reconnaissance offi-
cielle des corps.

Les singulières cachettes

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 12 avril 1928, à 8 h. 30
Paris . .. . .. 20.4D 20.45 Tontes opérations
Londres 25.32 25.35 de chance an
New-York . . . .  518 5.2(1 comptant et a 1er.
Bruxelles . .. .  72.43 72.53 me aux meilleures
Milan 27.37 27.42 conditions
Berr in 124.05 124.15 '. __._ ¦ .u !j. an n,, S7 « ft Achat et vente
Mad 'i(* JftIS Jn 'on d° monnaies et
Amsterdam . . .209.05 209.2 bilIets (le bannu8
Vienne 7.3.— li. 10 étraneers
Budapest . . . .  90.60 90.K5 _
Prague . . . .. '5.35 15.45 Lettres de crédit
Stockholm . , . 139.30 139.50 ct accréditifs snr
Oslo . .. .  138.65 I38.«5 (ons les nays dn
Copenhague . . '. 139.10 139.30 monde
Bucarest . .. .  3.22 3.32
Varsovie . . . . 58.10 58.40 ..£î"f h!5î!£L.„ . , \ ii n , o oo affaires nnncairesBuenos-Ayres (pap.) 2.21 ?̂  anx conditions les
Montréal . .. .  5.18 5..'U _ \ns avantacen-es

Ces cours sont donnés à litre indicatif et sans engagement
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Bulletin météorologique — Avril 1928
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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11. Pluie fine intermittente de 15 h. et quart à 16
h. ct demie, et do nouveau à partir do 18 h. et de-
mie, avec fort vent d'O. pendant toute la soirée»
Orago au S.-O. de 15 h. 45 à 17 h.
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Hauteur  du baromètre rédnito à zéro
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Niveau dn lac : 12 avril . 429.41.

Temps probable pour aujourd'hui
Ciel nuageux , éclaircies ; formations orageuses.
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IMPRIMERIE CENTRALE

et de la
tfiibUJJE D'AVIS UE NEUCHATEL. S. A.

Monsieur Edouard Guillaume ;
Monsieur Lucien Guillaume ;
Mademoiselle Nina Guillaume j
Monsieur et Madame Henri Galeski, et Monsieur

Tadio Galeski, à Varsovie ;
Madame Nina Guillaume, et Monsieur Georges

Guillaume, à Paris ;
Mesdemoiselles Emilie et Julie Guillaume, &

Bôle :
Madame Georges Guillaume-Bessixe, à Neuohâtel

et ses enfants ;
Monsiou r Charles-Edouard Guillaume, et sa fav

mille, à Paris,
ainsi que lea familles Jérominle, Guillaume, SI-

meonof, Haynard et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

Madame Hélène GUILLAUME-PACHOT
enlevée brusquement à leur affection, le 11 avril
1928, dana sa 45me année.

Neuchâtel, Crêt Taconnet 36, le 11 avril 1928.
Prière de ne pas taire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.


